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“Pour nous, c’est une évolution logique”, 
avance Perry de Jong. Nous sommes 
à la veille de l’été lorsque ce magazine 
est mis sous presse. Cette acquisition 
est désormais bien digérée, tant chez 
NPN Printing que chez Graphius. Mais 
ce n’était que l’entrée, place maintenant 
au plat de résistance : le développement 
de la collaboration. “Ces dernières 
années, nous nous sommes forgé une 
solide réputation, tant aux Pays-Bas 
qu’à l’international. Notre portefeuille 
de clients est déjà très large, avec 
des clients au Royaume-Uni, aux 

USA et même en Australie. Mais pour 
véritablement se développer, il faut un 
réseau. Rejoindre le groupe Graphius 
nous donne l’envergure nécessaire, sans 
perdre notre identité. Nous restons 
nous-mêmes, mais avec plus d’impact.”

“Par expérience, je sais qu’une 
acquisition est parfois accueillie 
avec circonspection voire un certain 
scepticisme. Mais ici, pas d’inquiétude 
à avoir. Rien ne va changer pour nos 
clients, la seule différence, c’est tout 
un monde de possibilités qui s’ouvre en 

“Nous restons fidèles 
à nous-mêmes, mais 
avec plus d’impact”

Cela a été officialisé le 7 janvier 2025 : NPN Printing à Breda fait dorénavant partie du groupe 
Graphius. Une reprise stratégique qui renforce considérablement la force de Graphius sur 
le marché néerlandais. Le directeur commercial Perry de Jong, le visage commercial de 
NPN depuis plus de 25 ans, se penche avec nous sur le passé et l’avenir de l’entreprise. 
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“ ”

les livres, publications et brochures 
haut de gamme, nous pouvons 
désormais explorer d’autres 
marchés. La technologie et l’expertise 
accessibles au sein du groupe viennent 
enrichir notre offre. De plus, nous faisons 
maintenant partie d’une grande famille, 
et cela nous donne plus de force. Nous 
ne nous sentons pas engloutis dans la 
masse, mais accueillis à bras ouverts.”

Rester alerte
“Cela fait maintenant plus de 25 
ans que je travaille pour NPN, 
et mon job reste passionnant et 
stimulant. Je dirais même que ce 
sont ces défis et cette variété qui 
me maintiennent au top. Je me sens 
parfaitement à ma place ici. Chez NPN, 
nous avons un principe : “Impossible 
n’existe pas” et cela cadre 
admirablement bien avec ma façon de 
travailler. Quand je pense créativité, je ne 
pense pas à la peinture ou au dessin, je 
pense à l’habileté à trouver des solutions. 

permet d’être plus réactifs et de fournir 
des services plus étendus, sans sacrifier 
la qualité.”

On dit souvent “less is more”. Mais ce 
n’est pas le cas ici, bien au contraire. 
Cette évolution s’accompagne encore 
d’autres avantages. 
“Alors qu’auparavant, nous nous 
concentrions principalement sur 

coulisse. En nous associant au groupe 
Graphius, nous pouvons désormais 
gérer des volumes plus importants, 
bénéficier d’achats groupés et réaliser 
en interne toute une série de finitions 
et de traitements que nous devions 
auparavant sous-traiter. Comme la 
préparation pré-postale, l’impression 
d’emballages ou des tirages plus 
importants, par exemple. Cela nous 

Nous faisons maintenant partie 
d’une grande famille, et cela nous 
donne plus de force. Nous ne nous 
sentons pas engloutis dans la masse, 
mais accueillis à bras ouverts.
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“ ”c’est notre talent. Et nous sommes 
proactifs. Si quelque chose peut être 
amélioré, nous le disons. En gardant 
toujours à l’esprit le résultat final. 

Car il ne faut pas oublier que nous 
opérons sur un marché hautement 
concurrentiel, où il est important de 
fidéliser les clients. Quand on maîtrise 
ça, on a une longueur d’avance. Nous 
y parvenons en gérant correctement 
les attentes et en les dépassant. Nous 
posons des questions pertinentes, 
nous participons à la réflexion et 
nous osons dire non quand quelque 
chose n’est pas faisable. Bien 
souvent, nous proposons même 
une meilleure alternative. Nous 
sommes réputés pour notre fiabilité, 
notre implication et notre expertise. 
Beaucoup de clients restent à 
nos côtés car ils apprécient cette 
approche personnalisée. Et ils nous 
recommandent à d’autres. C’est ça, la 
force d’une bonne réputation.”

NPN est souvent considéré comme 
“le top des Pays-Bas”. Cela vient d’où 
selon vous ?
“Nous l’entendons des clients 
et des fournisseurs. Mais la 
véritable confirmation vient de la 
reconnaissance. Chaque année, nous 
sommes sélectionnés par la fondation 
néerlandaise “De Best Verzorgde 
Boeken” (les livres les plus soignés, 
ndt.), qui est une sorte de baromètre 
dans notre domaine. Et quand vous 

Comment transposer la demande 
complexe d’un client en un produit 
réalisable et attrayant ? C’est ce qui rend 
ce travail si particulier et passionnant.”

Qu’est-ce qui a changé dans votre 
travail depuis toutes ces années ?
“Cela a toujours été un métier de contact 
mais au début, cela se limitait aux 
clients ici dans la région. Aujourd’hui, je 
suis régulièrement en contact avec des 
gens à Londres, Sydney ou New York. 
Notre visibilité en ligne, renforcée par le 
bouche-à-oreille, nous a permis de nous 
faire connaitre à l’international. D’autre 
part, nous sommes devenus un véritable 
label de qualité. Les clients le savent : 
pour un travail vraiment bien fait, c’est 
chez NPN qu’il faut aller. Et vous savez ce 
qui fait la particularité de ce travail pour 
moi ? Le mélange de technique, de flair 
et de communication.”

Vous le disiez à l’instant : rejoindre 
Graphius vous donne plus d’impact. 
Mais pouvez-vous aussi nous en dire 
plus sur la valeur ajoutée de NPN au 
sein du groupe ? 
“Nous apportons une solide dose 
d’expérience, une équipe soudée et 
une culture axée sur le client. Ce qui 
fait notre particularité, c’est que nous 
comprenons vraiment les attentes 
des clients néerlandais. Nous savons 
comment faire la liaison entre un 
designer, un spécialiste du marketing 
et un acheteur. Cette capacité de 
décryptage et de rassemblement, 

Nous apportons une solide dose 
d’expérience, une équipe soudée 
et une culture axée sur le client. Ce 
qui fait notre particularité, c’est 
que nous comprenons vraiment les 
attentes des clients néerlandais.
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encore davantage dans la réflexion, 
offrir plus de solutions et réagir plus 
rapidement. Le plus beau, c’est que les 
clients remarquent à peine la différence. 
Pour eux rien ne change... à part le 
service, qui est encore meilleur.”

Comment envisagez-vous l’avenir avec 
votre équipe ?
“Avec confiance. Il y a pas mal de 
collègues qui sont là depuis aussi 
longtemps que moi. Nous formons 
une bonne équipe, et nous accueillons 
les nouvelles opportunités avec 
beaucoup d’enthousiasme. Tous ceux 
qui le souhaitent restent en place. Nous 
continuons à travailler ensemble sur des 
projets dont nous pouvons être fiers – 
avec de nouveaux outils, un réseau plus 
large, mais la même mentalité.”

Et pour vous personnellement ?
“Moi, je le ressens comme un nouveau 
départ avec 25 ans de bagages. Je vais 
continuer à faire ce que j’aime : trouver 
des solutions créatives, superviser 
de belles productions et surprendre 
les clients avec une qualité sans 
cesse renouvelée. Simplement sur un 
terrain plus large. Et ça, ça donne de 
l’énergie. De plus, c’est formidable de 
voir que ce l’on a construit ensemble 
fait désormais partie d’une histoire plus 
vaste. Sans en perdre l’essence.” ■

favoris. Si je devais faire un choix, je 
dirais : les carnets de croquis de Van 
Gogh, le livre Interwoven et Time and 
Tide de Siebe Swart. Dans toutes ces 
réalisations, nous sommes parvenus 
à élever le niveau tant du contenu que 
de l’impression. Un travail hautement 
apprécié, comme en atteste la publicité 
faite autour de ces ouvrages et les 
nouvelles commandes qui en ont résulté. 
C’est tellement satisfaisant et gratifiant.”

Toujours plus
“Je ne pense pas que l’acquisition 
change grand-chose, si ce n’est que nous 
pouvons désormais offrir davantage de 
services. La qualité reste au rendez-
vous, le contact personnalisé aussi. 
Mais nous pouvons nous impliquer 

avez des gens qui vous contactent 
de l’étranger parce qu’ils ont vu un bel 
ouvrage que vous avez réalisé, vous 
savez que vous êtes dans le bon. 

Avec l’offset LED-UV, en principe, nous 
imprimons tout, de l’affiche au livre. 
Mais ce qui nous démarque le plus, c’est 
l’impression de livres, de publications 
et de brochures exigeant une qualité 
élevée. Généralement sur des papiers 
non couchés ou spéciaux, et c’est 
là que la technologie LED-UV entre 
en jeu. Le fait d’offrir un service de 
lithographie à nos clients fait également 
la différence.

Au niveau des beaux livres et des 
projets prestigieux, j’ai plusieurs 

“La qualité reste au rendez-
vous, le contact personnalisé 
aussi. Mais nous pouvons 
nous impliquer encore 
davantage dans la réflexion, 
offrir plus de solutions et 
réagir plus rapidement. “
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© Shawn Williams_Alamy  (et un brin de folie)

grande beauté
Un événement d’une
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Nous rencontrons Mike Goldmark 
dans la paisible ville d’Uppingham, que 
l’on associerait plus volontiers à des 
antiquaires et des terrains de cricket qu’à 
Picasso ou Matisse. Le décor : Goldmark 
Art, sorte d’Alice au pays des merveilles 
pour les amateurs d’art. Derrière chaque 
porte, une surprise, derrière chaque 
œuvre, une histoire. Le Sunday Telegraph 
l’a décrit un jour comme “ un paradis pour 
les amateurs d’art “, ce qui n’est pas faux. 

Avant de parler de l’œuvre d’Ackroyd, 
consacrons quelques instants 
à Goldmark Art. Votre travail est 
largement salué, mais vous restez très 
modeste. Vous ne vous considérez pas 
comme un galeriste, mais comme un 
commerçant. Pourquoi ? 

“Parce que c’est vrai. Je suis un 
commerçant. J’ai quitté l’école à 18 
ans, sans aucune qualification, et j’ai 
travaillé chez Sainsbury’s et Marks 
& Spencer. C’est là que j’ai appris 
comment fonctionne le commerce 
de détail. Chose que j’ai largement 

peut s’empêcher d’être impressionné 
par cet héritage unique, fruit de 
toute une vie de travail. On peut donc 
considérer, sans trop s’avancer, Alchemy 
on Anglesey comme un ouvrage 
particulier, l’aboutissement d’une 
carrière exceptionnelle. 

Comment le livre a-t-il vu le jour ? Nous 
nous sommes entretenus avec Mike 
Goldmark, l’homme qui créé Goldmark 
Art il y a plus de 50 ans et qui a travaillé 
à plusieurs reprises avec Norman 
Ackroyd. Nous avons parlé de son amitié 
avec le maître aquafortiste et d’Alchemy 
on Anglesey. “ C’était de la folie pure “, se 
remémore Goldmark en riant, donnant 
directement le ton de la conversation.

Si vous évoquez le nom de Norman 
Ackroyd ici, vous risquez de voir les 
sourcils se froncer. Mais si vous parlez 
de cet homme au Royaume-Uni, il y 
a fort à parier que vous obteniez un 
discours très enthousiaste concernant 
son influence (présente et passée) sur 
la scène artistique britannique. Et à 
raison. Ackroyd a consacré sa vie à la 
réalisation d’eaux-fortes et d’aquarelles 
avec en guise d’inspiration et d’atelier 
le littoral des îles britanniques. Pendant 
des décennies, il a arpenté les plages 
et scruté l’horizon tel un batteur de 
grève, en quête non pas de trésors 
enfouis mais d’images intrigantes. 
Îles, falaises, baies. Quand on parcourt 
l’œuvre d’Ackroyd aujourd’hui, on ne 

Lorsque le célèbre artiste anglais Norman Ackroyd a quitté ce monde à la fin de l’année 
dernière, il l’a fait sur une note magistrale, à l’image de son art. Quelques mois avant sa 
mort, il avait entamé ce que de nombreux amateurs d’art et de fans de l’aquafortiste 
anglais considèrent comme sa pièce de résistance : Alchemy on Anglesey, un livre 
d’art extraordinaire condensant toute l’essence d’Ackroyd. Un superbe ouvrage, en 
lin rouge, imprimé en édition limitée. Et par conséquent déjà très recherché. 

Pendant des décennies, il a arpenté les plages 
et scruté l’horizon tel un batteur de grève, 
en quête non pas de trésors enfouis mais 
d’images intrigantes. Îles, falaises, baies. ”“

© Norman Ackroyd
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ignorée depuis. Ici, nous faisons les choses 
à notre manière. Et cela fait 50 ans que ça 
marche. Tout ce que nous faisons est porté 
par notre amour du métier et de l’art. Notre 
dernier projet avec Norman Ackroyd en est un 
excellent exemple. C’était, comme je l’ai dit, de 
la folie. Mais de la bonne folie.”

Une rencontre fortuite !
“En fait, c’est ma fille, Freya, 
qui est à l’origine d’Alchemy on 
Anglesey. Du moins, c’est grâce à elle que nos 
chemins se sont à nouveau croisés, près de 40 
ans après ma précédente collaboration avec 
Norman. Ma fille est violoniste. Ayant besoin 
de photos promotionnelles, elle s’est rendue à 
Londres. Par hasard, elle s’est postée devant 
une vieille porte à la peinture écaillée. L’endroit 
parfait pour la photographe, jusqu’à ce qu’un 
homme ouvre la porte et leur demande ce 
qu’elle faisait. Ma fille a entamé la discussion, 
et lorsque l’homme a vu qu’elle portait un sac 
de la galerie Goldmark, il s’est écrié : “ Mais, je 
connais votre père ! “ Cet homme s’est avéré 
être Norman. Une semaine plus tard, je l’ai 
appelé. Nous ne nous étions pas vus depuis 
30 ans.”

Et au cours de votre conversation, une 
ancienne idée a refait surface ?
“Exactement. Norman m’a parlé d’un projet 
de 2022, sur Anglesey. Il y avait réalisé des 
eaux-fortes avec du cuivre provenant d’une 
ancienne mine. J’ai trouvé ça très poétique 
d’utiliser le cuivre du sol pour fabriquer 
des plaques de cuivre. C’est ce qu’il a fait, 
mais au final, les plaques n’étaient pas tout 
à fait plates. Lorsqu’il les a utilisées dans 
son atelier, il n’a pu réaliser que quelques 
gravures et sa presse s’est cassée. Cela aurait 
pu être la fin de son expérience, si nous 
n’avions pas dans notre atelier une presse 
et un imprimeur à la patience angélique. 
Pendant trois semaines, il s’est échiné à 
imprimer les gravures. Et devinez quoi ? Çela 
a fonctionné. La question s’est alors posée : 
qu’allions-nous en faire ? Trois eaux-fortes 
magnifiques, c’est très bien, mais comment 
commercialiser ce genre de chose ?”

Images © Norman Ackroyd
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“Son regard. Sa maîtrise absolue de la gravure. Son travail est 
empreint de sérénité, mais puissant. On sent l’odeur de la 
mer. On y sent la pluie. C’était un poète qui utilisait l’acide et 
le cuivre en guise de plume et de papier. Quand vous voyez 
son travail, vous comprenez qu’il n’y a rien à rajouter. Il 
capturait les paysages comme d’autres capturent la musique.”
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à part entière. Vous n’achetez pas 
une reproduction, vous achetez un 
pan d’histoire.”

Ce n’est pas le choix le plus logique, 
financièrement parlant.
“Ha ! Non, c’est sûr. Mais depuis quand 
l’art est-il une question de logique ? Bon 
nombre de belles choses sont créées 
sans motif commercial. Nous voulions 
faire quelque chose qui reste. Quelque 
chose qui impose toujours le respect 
dans cent ans.”

Qu’espérez-vous que les gens 
ressentent en ouvrant le coffret ?
“De la paix. De l’émerveillement. L’envie 
de s’arrêter un instant, hors du temps. À 
notre époque, c’est déjà beaucoup.”

Ce projet a-t-il changé votre regard 
sur l’art ?
“Cela m’a rappelé pourquoi nous 
faisons ce que nous faisons. Pourquoi 
nous ne faisons pas de “ fast art “. 
Pourquoi nous privilégions la lenteur, 
la précision, l’intégrité. Pourquoi nous 
continuons à croire en la beauté, 
envers et contre tout.” ■

provient de cette galerie porte notre 
nom. La qualité doit donc être au 
rendez-vous.”

Qu’est-ce qui fait la particularité de 
Norman Ackroyd ?
“Son regard. Sa maîtrise absolue de 
la gravure. Son travail est empreint 
de sérénité, mais puissant. On sent 
l’odeur de la mer. On y sent la pluie. 
C’était un poète qui utilisait l’acide 
et le cuivre en guise de plume et de 
papier. Quand vous voyez son travail, 
vous comprenez qu’il n’y a rien à 
rajouter. Il capturait les paysages 
comme d’autres capturent la musique.”

Voyez-vous dans son travail une 
ressemblance avec William Turner, 
lui aussi célèbre pour ses paysages 
impressionnants ?
“Tout à fait, mais pas au niveau 
du style. Plutôt dans l’esprit. Tous 
deux savaient comment capturer 
l’atmosphère d’un lieu et la retranscrire 
dans une vision d’apparence 
simple. Le travail de Norman me fait 
parfois penser à un daguerréotype : 
paisible, détaillé, avec une pointe de 
mélancolie. Au-delà de l’artiste, c’est 
un imprimeur. Un artisan. Il est 
toujours resté modeste par rapport à 
son travail, humble. Mais en réalité, il 
a été l’aquafortiste le plus important 
de sa génération. Ses œuvres sont 
exposées dans les plus grands 
musées. Et pourtant, il a continué à 
travailler dans cet atelier au numéro un 
de la Morocco Street, jusqu’à la fin.”

La beauté à l’état pur

Pourquoi avez-vous choisi d’éditer le 
livre à seulement 70 exemplaires ?
“Parce que c’est le nombre d’impressions 
que l’on pouvait réaliser avec ces 
plaques. Chaque livre contient trois 
eaux-fortes originales signées. Chaque 
livre est donc unique, un objet d’art 

Plus que du savoir-faire
“Vendre les eaux-fortes comme ça, ce 
n’était pas une bonne idée pour nous”, 
raconte Mike. “Nous pensions plutôt 
à un livre, mais un livre qui reflèterait 
totalement la tradition britannique de 
sobriété et de savoir-faire. En d’autres 
termes, la réalisation de ce livre a été un 
véritable travail d’orfèvre. Une couverture 
en lin, des détails cuivrés, des aquarelles 
de Norman, des photographies du 
paysage et de la mine, un jeton original 
du 18e siècle (provenant de la mine de 
Parys Mountain à Anglesey, ndlr.) utilisé 
pour payer les mineurs et un morceau du 
HMS Victory.”

La coque du navire de Nelson qui a 
coulé au large de Plymouth en 1744... 
“Oui, c’est bien ça. Comme la plupart des 
navires de l’époque, la coque du navire de 
Nelson était en cuivre. Nous avons réussi 
à en obtenir un fragment, que nous 
avons joint au jeton en tant qu’artefact 
supplémentaire avec le livre. Il se trouve 
dans une enveloppe dans le coffret. 
Pourquoi ? Parce que c’était dans 
l’esprit de l’ouvrage. Parce que ça collait 
parfaitement. Parce que nous sommes 
convaincus que la beauté réside souvent 
dans les petits détails.”

Norman Ackroyd a encore pu admirer 
le résultat de ce dur labeur. Il est 
décédé peu après la finalisation 
du livre. 
“Oui, en effet. Pendant l’élaboration du 
livre, il était déjà âgé, mais son esprit 
était toujours aussi vif. Il a participé, 
donné son avis et vu le résultat 
final. Il est décédé deux jours plus 
tard. On me demande parfois si ce livre 
est un hommage à Norman Ackroyd et je 
ne sais jamais trop quoi répondre. En un 
sens oui, mais c’est tellement plus que 
cela. Tout ce que nous faisons est 
un hommage aux artistes qui nous 
inspirent. Mais c’est aussi une expression 
de ce que nous sommes. Tout ce qui 

ALCHEMY ON ANGLESEY
• Goldmark Gallery
• Uppingham
• 270 x 340 mm
• �Munken Polar Crisp White Rough 

170 g/m²
• 36 p
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du produit de niche à 
la conquête du monde

Verilin:
Lorsqu’Etienne Vercruysse a fondé Verilin en 1956, jamais il n’aurait 
imaginé que ses deux petites-filles auraient parmi leur clientèle des 
princes et princesses, des artistes, des architectes et des chefs étoilés, 
séduits par leurs créations sur mesure. Et il en serait assurément très fier. 
“Aujourd’hui, quand on est une petite entreprise familiale, il faut garder 
un œil acéré sur le marché et la réactivité est essentielle”, affirme Ilse 
Dedeken, qui dirige désormais Verilin avec sa sœur Anne-Sophie. “En 
nous spécialisant dans le sur-mesure et en explorant toujours plus loin la 
niche dans la niche, nous assurons la survie et la pérennité de Verilin.”
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Et comment. Heule est le berceau 
de Verilin et c’est là que se trouve 
son siège. Fondée par le grand-père 
Vercruysse, l’entreprise Verilin s’est 
toujours donné pour mission de 
fournir la meilleure qualité possible. 
Leur éthique de travail à la flamande, 
les sœurs Dedeken l’ont héritée de 
leur mère et de leur grand-mère : on 
peut poursuivre ses rêves mais il faut 
travailler dur pour y parvenir et toujours 
garder les pieds sur terre. 

“Notre façon de travailler est teintée 
d’un solide bon sens typique de la 
Flandre occidentale. Et c’est une 
bonne chose. Dans un monde où tout 
fluctue à toute vitesse – y compris 
dans notre secteur – il est important 
de garder une vision claire des 
évolutions, de rester attentif et d’oser 
répondre aux tendances et à ce que 
dicte le marché. Je pense que nous y 
parvenons très bien. Nous continuons 
à développer le savoir-faire transmis 
par notre mère et notre grand-
père. Ma sœur Anne-Sophie, mon mari 
et moi-même croyons fermement à la 
production locale et conservons toutes 
les étapes en interne.”

En effet. Verilin produit du linge de 
table et de bain, des tissus éponge 
et des rideaux haut de gamme – 
entièrement sur mesure. Vos projets 
ont été plusieurs fois primés : deux 
Henry Van de Velde Awards, une 
invitation à fournir pendant un an 
les cadeaux relationnels de l’Union 
européenne... ce ne sont là que deux 
exemples d’un palmarès prestigieux. 
“C’est une grande fierté pour nous, 
évidemment. Mais ma sœur et moi-
même ne nous laissons pas emporter 
par ce succès. Nous apprécions 
évidemment cette reconnaissance 
– y compris à l’international – mais 
nous ne voulons pas perdre de vue 
notre objectif. Ni prendre la grosse 

tête. Chaque projet est un nouveau 
commencement, et doit être 
impeccablement abouti. Nous visons 
la perfection, pour chaque client.

Et cela se reflète dans notre 
approche. Avec chaque nouveau 
client, nous partons d’une page 
blanche. Nous commençons par 
sonder les attentes, la direction et 
l’approche que souhaite prendre 
le client. Ensuite, nous cherchons 
l’interprétation créative qui permettra 
de donner forme au projet. Pour 
cela, nous pouvons compter depuis 
des décennies sur une équipe qui se 
surpasse à chaque projet. L’aspect 
production peut parfois s’avérer 
compliqué, mais grâce à notre 
expertise, nous trouvons toujours 
une solution appropriée. Au niveau 
technique, nous avons énormément 
de possibilités ici. La seule raison 
pour laquelle un projet est annulé 
ou ne se réalise pas, est que nous 
ne trouvons pas un terrain d’entente 
avec le client.”

La force de Verilin réside dans un 
savant équilibre entre tradition 
et innovation. D’un côté, il y a le 
savoir-faire transmis de génération 
en génération, de l’autre, l’envie de 
repousser les limites. “Nous sommes 
fiers de nos racines. Nous estimons 
également qu’il est de notre devoir 
de faire vivre le patrimoine textile de 
la région. Lorsque nous trouvons les 
bonnes matières premières finement 
filées, nous privilégions le lin belge 
et les techniques traditionnelles 
telles que le damas. Grâce à nos 
métiers à tisser Jacquard, nous 
pouvons réinventer ce savoir-faire 
dans un contexte contemporain. 
Cette interaction entre artisanat 
authentique et finesse technologique 
rend nos produits uniques 
et reconnaissables.”

“Notre façon de 
travailler est teintée 
d’un solide bon sens 
typique de la Flandre 
occidentale. Et c’est 
une bonne chose.”
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Dans un précédent numéro de 
Graphius Magazine, nous nous 
sommes entretenus avec Peter 
Goossens. On retrouve également 
votre linge de table au restaurant Hof 
van Cleve. “Tout doit être absolument 
impeccable”, nous avait confié Peter 
Goossens. “Et cela vaut aussi pour 
les serviettes. Les clients viennent 
ici pour vivre une expérience unique 
et inoubliable. Chaque détail doit 
être parfait. Le choix de Verilin est 
une évidence.”

“En effet. Lorsque Peter Goossens est 
passé ici, et que je lui ai dit que nous 
étions toujours une petite entreprise 
familiale, sa réponse m’a fait chaud au 
cœur : “Petite, peut-être, mais vous 
accomplissez de grandes choses.” C’est 
tellement valorisant d’entendre une telle 
appréciation.” Floris Van Der Veken, le 
nouveau chef du Hof van Cleve, ne jure 
lui aussi que par Verilin. Nous y avons 
récemment fait un relooking complet, 
à la satisfaction de tous. Les chefs qui 
recherchent la perfection et qui ont le 
sens du détail trouveront chez nous leur 
bonheur. Lorsque ma sœur, mon mari 
et moi avons repris l’entreprise en 2014, 
j’ai commencé à prospecter de manière 
ciblée dans ce domaine. Aujourd’hui, 
c’est l’inverse : ce sont les chefs qui 
viennent à nous. C’est un grand  
honneur et une précieuse 
reconnaissance.

Plébiscité à l’international
Cette modestie est tout à l’honneur 
de Verilin. Et conduit à des projets 
d’exception. Parce que de nombreux 
clients aiment rester dans l’ombre, 
ils trouvent dans l’approche sobre de 
Verilin un partenaire idéal. 

“Nous nous sommes fait un nom grâce à 
notre approche. Le service et la qualité 
sont des valeurs fondamentales chez 
nous, et constituent la base de l’ADN de 
Verilin. Plutôt que de crier sur tous les 
toits avec qui nous avons déjà travaillé, 
nous laissons nos projets parler d’eux-
mêmes. Et cela crée une très belle 
dynamique. Il nous arrive parfois d’avoir 
des clients qui s’adressent à nous pour 
un projet privé après avoir vu notre 
linge de table sur un événement, par 
exemple. Nous avons déjà décroché de 
nombreuses collaborations exclusives 
de cette façon.

Notre service ne se limite pas au 
tissage et aux piqures. Nous cherchons 
des blanchisseries adaptées pour 
les clients, ou nous repassons leurs 
nappes. Tout doit être parfait, jusqu’aux 
moindres détails. C’est précisément 
cet engagement qui fait que les gens 
reviennent. C’est ce que recherchent 
bon nombre de nos clients : de la 
qualité, sans esbroufe. Souvent, nous ne 
savons même pas qui est le client final. 
Les gens apprécient cette discrétion.”

“Pouvoir toucher une corde 
aussi sensible à travers notre 
travail, cela reste la plus belle 
chose au monde pour moi.” 
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niveau du choix du papier, des photos 
et du design : nos imprimés doivent 
être aussi tactiles que les tissus avec 
lesquels nous travaillons. Je suis très 
satisfaite du rendu de notre catalogue, 
et de ce qu’il véhicule : une classe 
intemporelle. Et c’est ce que nous 
retrouvons aussi chez Graphius : la 
volonté de garder son caractère familial 
et de faire la différence dans un monde 
de plus en plus compétitif.” ■

être porteurs de souvenirs, nous a 
profondément touchés. De même 
que l’ambassadrice, apparemment. 
Lorsqu’elle a reçu les draps, l’émotion 
était palpable. Pouvoir toucher une 
corde aussi sensible à travers notre 
travail, cela reste la plus belle chose au 
monde pour moi. Et ce projet résume 
parfaitement ce que représente Verilin : 
une personnalisation discrète, tissée 
d’un savoir-faire artisanal exclusif, et des 
projets qui ont du sens. Nous ne sommes 
pas une marque bruyante. Mais nous 
marquons les esprits.”

La tactilité, y compris pour 
les imprimés

Verilin est dans la même démarche de 
qualité pour ses imprimés. Esthétiques 
et soignés. 
“Oui, il ne pourrait pas en être autrement. 
Nous voulons étendre cette ligne de 
qualité et de service de Verilin dans 
tout ce qui touche à notre marque. Nos 
imprimés sont notre carte de visite et ils 
doivent être impeccables. Que ce soit au 

Un autre projet dont je me souviens 
également avec beaucoup 
d’enthousiasme, c’est celui que nous 
avons réalisé pour l’ambassade 
américaine. Lorsque l’ambassade nous 
a contactés pour la commémoration de 
la bataille des Ardennes, j’ai ressenti cela 
comme un honneur, mais aussi comme 
une mission, avec une grande valeur 
émotionnelle. Nous voulions réaliser 
quelque chose allant au-delà d’un linge 
de qualité. Quelque chose qui aurait 
une signification. Nous avons conçu un 
linge de lit spécial pour une cérémonie 
à Bastogne, pour lequel nous nous 
sommes inspirés d’un geste d’humanité 
historique. Pendant le siège de Bastogne 
en 1944, les habitants ont utilisé des 
draps blancs pour aider les soldats 
américains en signe de dévouement et 
d’espoir. Nous voulions que ce geste soit 
tangible dans notre création.”

“Nous avons subtilement intégrés dans 
les draps blancs des textes faisant 
référence à ce moment. L’idée que les 
textiles peuvent raconter une histoire, 

VERILIN
• Kortrijk
• 190 x 250 mm
• 96 p
• Arena Smooth Natural 140 g/m²
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Perfection esthétique et chocs culturels:

brille à travers une exposition
The Face 
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les moindres détails. Ensemble, cette 
équipe dynamique a transposé l’illustre 
magazine en une expérience immersive, 
un hommage à des décennies 
d’innovation culturelle.

Un catalogue papier à l’ère 
du numérique

Pourquoi un catalogue papier 
est-il encore pertinent à l’heure du 
numérique?
Zoe Bott et Kara Green: Dans un monde 
où les gens sont fatigués de faire défiler 
des pages et des onglets sans fin, 
un livre imprimé crée un moment de 
calme et de détente. Un bol d’air. Il s’agit 

Priti Kothary s’est occupée de la 
production complexe et de la logistique, 
en veillant à ce que chaque visuel 
emblématique soit parfaitement 
reproduit. L’éditrice Kara Green a donné 
au projet une orientation visionnaire, en 
phase avec l’esprit durable du magazine. 
Zoe Bott, assistante Sales & Marketing, 
a créé le buzz avec des campagnes qui 
ont réussi à toucher tant les anciens 
fans qu’un nouveau public. La rédactrice 
en chef du projet, Laura Cherry, a 
soigneusement composé le contenu, 
en insistant sur l’impact culturel de 
The Face. Tandis que l’assistante de 
rédaction Jemma Jacobs a soutenu 
le processus de rédaction jusque dans 

Lui consacrer une exposition? Il était 
grand temps. Venez découvrir l’expo 
The Face Magazine: Culture Shift à la 
National Portrait Gallery à Londres. 
Oubliez la nostalgie, et voyez-y plutôt 
un remix d’une révolution. L’exposition 
nous ramène à l’apogée du magazine, 
lors de la fusion de l’énergie punk et de 
la finesse postmoderne. On y retrouve 
des couvertures emblématiques, des 
planches-contact photographiques 
non-retouchées ainsi que des visuels au 
style affirmé qui ont fait du magazine un 
lanceur de tendances. Une compilation 
visuelle de quatre décennies de rébellion, 
d’esthétique et de battage médiatique. 
L’exposition montre comment The Face 
a façonné la culture.

Dans les coulisses de 
Culture Shift
Derrière The Face Magazine: Culture 
Shift se cache une équipe de haut vol 
désireuse de donner vie à l’héritage du 
magazine. La directrice de production 

“Une collaboration parfaitement exécutée entre 
esprits créatifs, qui a donné vie à The Face Magazine: 
Culture Shift en version imprimée, une version 
fidèle, élégante et visuellement inoubliable”

©Peter Ashworth. National Portrait Gallery, London

À la fois bible de style, oracle culturel 
et rebelle malicieux, le magazine 
The Face a réécrit les règles du 
cool. Lancé par Nick Logan, il a 
fait son apparition en librairie en 
mai 1980 et est rapidement devenu 
un terrain de jeu sur papier glacé 
laissant carte blanche à la mode, à la 
musique et la culture de la jeunesse. 
The Face ne décrivait pas la scène 
underground, il en était le roi. Il suffit 
de penser aux débuts de Kate Moss, 
au côté trop avant-gardiste pour 
certains d’Alexander McQueen ou 
à l’esthétique emblématique de la 
Britpop. The Face a modelé la culture.
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©EJ McCabe.

d’une expérience sensorielle. Vous pouvez 
revoir les images, faire une pause quand vous 
le souhaitez, sans balayages incessants ni 
lumière bleue.

Si le contenu numérique offre une certaine 
facilité, les ouvrages papier séduisent par 
leur présence. Les catalogues ne sont plus 
seulement informatifs, ils sont devenus des 
objets de collection. Ils enrichissent l’expérience 
du visiteur et ses souvenirs tangibles d’un 
événement ou moment culturel.

Le catalogue papier crée un lien physique 
avec les photographies de l’exposition, ce que 
le numérique ne peut pas faire. Au fur et à 
mesure que les visiteurs se plongent dans les 
visuels et les thématiques, le catalogue devient 
leur moyen de s’y accrocher. Créant ainsi un 

lien qui persistera longtemps après la fin 
de l’exposition.

De plus, le catalogue papier dépasse 
souvent les murs de l’exposition. S’il 
est possible d’obtenir les faits en 
ligne, la version imprimée apporte 

le contexte. Une explication. Une 
analyse plurielle. Le catalogue de 

l’expo Culture Shift renferme des essais 
des conservateurs et des auteurs invités, 

des entretiens avec des photographes ainsi 
qu’un approfondissement des thématiques 
de l’exposition.

C’est précisément cette richesse qui le rend 
précieux, même pour les personnes qui n’ont pu 
se rendre physiquement à l’exposition. Le nom 
de la galerie, la crédibilité des contributeurs, 
tout cela donne du poids au livre. Ajoutez 
à cela un design attrayant, des visuels 

“Le catalogue 
papier crée un lien 
physique avec les 
photographies de 
l’exposition, ce que 
le numérique ne 
peut pas faire.”
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“Dans un monde où les gens sont 
fatigués de faire défiler des pages  
et des onglets sans fin, un livre  
imprimé crée un moment  
de calme et de détente.”

©Stéphane Sednaoui

Et c’est là que Graphius a fait la différence. 
Six mois avant la livraison, nous étions déjà 
au milieu d’échantillons de papier, de profils 
de couleurs, de maquettes de livres, etc. 
Chaque détail a été défini: de l’épaisseur du 
carton de couverture à la profondeur de la 
couleur du rouge Pantone pour le titre.

Des épreuves couleur aux F&G (cahiers 
pliés et assemblés, mais non reliés), 
chaque étape a été une question de qualité 
et de cohérence. Lorsque le résultat 
n’était pas impeccable, interdiction 
de l’imprimer...

Quelles techniques d’impression ont 
été utilisées pour obtenir la meilleure 
qualité d’image ?
PK: Graphius a eu recours à l’impression 
offset sur une presse B1, à raison de huit 
pages par feuille, imprimées en deux 
poses. De cette manière, nous avons 
gardé le contrôle sur la qualité des 
couleurs et de l’image à chaque étape.

La reproduction des visuels a été 
confiée à Dexter PreMedia, qui a 
utilisé exactement les mêmes profils 
de couleurs que Graphius. Résultat: 
une correspondance parfaite des 
couleurs, depuis le fichier numérique 
jusqu’à l’impression sur papier. Pas 
de surprises, pas de changements 
de couleurs, seulement du travail 
de précision.

Afin de renforcer les images et les 
protéger des taches, elles ont toutes été 
recouvertes d’un vernis sélectif après 
l’impression. Certaines surfaces lisses à 

impressionnants et des essais mûrement 
pensés, et vous obtenez plus qu’un 
souvenir: un héritage.

Pour The Face Magazine: Culture 
Shift, un catalogue imprimé s’avérait 
essentiel. Le magazine originel a connu 
son apogée dans les années ‘80 et ‘90, en 
pleine période de gloire. La culture des 
magazines proprement dite représentait 
une thématique importante de 
l’exposition. Un catalogue papier n’était donc 
nullement accessoire, il s’apparentait à une 
véritable ode. À une capsule temporelle. Une 
façon de faire revivre ces décennies.

Sans oublier que, lorsqu’il est bien fait, un 
catalogue constitue une œuvre d’art en soi. 
Chaque détail compte, de la couverture 
jusqu’à la mise en page. Les musées et les 
galeries ne le savent que trop bien. C’est 
pourquoi ils mettent tout en œuvre afin 
de garantir des résultats visuellement 
époustouflants. Les photographies de haut 
vol sur papier d’art satiné donnent vie aux 
textures et aux couleurs. La conception 
physique, inégalable en numérique, 
confère encore davantage de profondeur à 
l’ensemble de l’expérience.

Comment s’est déroulé le processus de 
production du catalogue?
Priti Kothary: Tout a commencé par la 
sacrosainte recherche du partenaire 
idéal pour l’impression, et la demande de 
devis auprès de plusieurs imprimeurs, en 
corrélation avec nos spécificités et nos 
rêves. Nous cherchions un prix raisonnable, 
mais aussi un imprimeur qui se dévouerait 
corps et âme à notre projet.
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THE FACE MAGAZINE:  
CULTURE SHIFT
• National Portrait Gallery
• London
• 252 x 320 mm
• 288 p
• R4 Chorus Satin 170 g/m²

La conservatrice Sabina Jaskot-Gill a 
également participé à la reproduction 
des couleurs, afin de veiller à ce que 
les visuels imprimés restent fidèles 
aux originaux.

Et le résultat final? Une collaboration 
parfaitement exécutée entre esprits 
créatifs, qui a donné vie à The Face 
Magazine: Culture Shift en version 
imprimée, une version fidèle, élégante 
et visuellement inoubliable. ■

Quel papier et quelle reliure avez-vous 
choisis, et pourquoi?
PK: Pour l’intérieur, nous avons opté 
pour du papier Burgo Respecta Satin 
170 g/m², lisse, riche et présentant juste 
assez de brillance pour laisser respirer 
les photographies. Pour les couvertures, 
nous avons utilisé du papier Magno Satin 
(en 150 g/m² pour la couverture souple 
et en 350 g/m² pour la couverture 
rigide) avec un pelliculage mat résistant 
aux rayures. Un papier luxueux au 
toucher, et suffisamment résistant pour 
répondre aux normes des musées.

Avez-vous collaboré avec des 
designers ou des conservateurs pour 
contrôler le résultat final?
Zoe Bott et Kara Green: Certainement. 
Lee Swillingham, directeur créatif de 
The Face dans les années ‘90, s’est 
chargé de la conception du catalogue. 
Son style est unique, façonné chez The 
Face et par la suite chez Suburbia, où il a 
travaillé pour Gucci, Miu Miu et Apple.

Nous avons étroitement collaboré 
avec lui pour créer une identité visuelle 
d’impression capable de soutenir sa 
vision audacieuse. Sa connaissance 
approfondie du style original et de 
l’ADN éditorial du magazine a permis au 
catalogue de rester fidèle à son héritage.

l’intérieur ont également bénéficié de ce 
traitement. Un procédé subtil, mais qui 
donne du relief aux photos, comme si on 
leur donnait une autre dimension.

Pour les couvertures, tant rigides 
que souples, nous avons utilisé le 
procédé CMJN, avec en surimpression 
un rouge PMS pour le titre THE FACE 
MAGAZINE. Cette teinte de rouge a 
été soigneusement calibrée pour 
correspondre à l’emblématique 
magazine d’origine, tout en adressant 
un message fort et clair. Pour terminer, 
nous avons appliqué un vernis UV repéré 
en relief sur le titre et le sous-titre 
CULTURE SHIFT, et ce afin de conférer 
à l’ouvrage une dimension tactile et lui 
donner une finition impressionnante.

La durabilité a-t-elle joué un rôle 
important dans la production du 
catalogue?
PK: Absolument. Papier certifié FSC, 
encres végétales, colle sans solvant... 
Même l’usine de Gand fonctionne 
partiellement à l’énergie solaire. Les 
plaques d’impression ont été traitées 
sans produits chimiques avec une 
consommation d’eau minimale. 
Cet ouvrage n’est pas seulement 
magnifique, il a aussi été produit de 
façon responsable.

“Lorsqu’il est bien 
fait, un catalogue 
constitue une 
œuvre d’art en 
soi. Les musées 
et les galeries 
ne le savent que 
trop bien.”

©Norbert Schoerner ©Jake Chessum
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Xandres 

l’élégance belge avec une conscience

Dans une industrie de la mode où tout est 
toujours plus rapide, tapageur et volatile, 
Xandres reste remarquablement sereine et 
inébranlable. Fondée en 1968, la marque belge 
est devenue au fil des décennies une maison 
au luxe discret, portée par des générations 
de femmes qui préfèrent le style, le confort 
et la qualité aux tendances temporaires. 
Alors que les enseignes de fast fashion 
comme Shein et Zara lancent de nouvelles 
collections chaque semaine, Xandres cultive 
une philosophie différente : celle de la 
durabilité, de l’intemporalité et de l’inclusion.
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“
”

toujours élégants. Nous sélectionnons 
des tissus de qualité, que nous taillons 
avec soin pour une coupe parfaite 
et nous accordons également une 
grande attention aux finitions. Grâce 
à cela, un vêtement Xandres dure 
de nombreuses années et peut être 
porté longtemps. Nos vêtements ne se 
démodent pas après une saison, bien 
au contraire. La collection Xandres est 
conçue pour durer, et se transmet même 
parfois de mère en fille.”

Aujourd’hui, la fast fashion est 
omniprésente. Le marché est 
submergé de marques comme Shein, 
qui proposent des vêtements ultra bon 
marché et lancent chaque semaine 
de nouvelles tendances. Comment y 
faites-vous face ?
“En choisissant par principe de ne pas 
adhérer à ce mouvement. Nous avons 
une approche diamétralement opposée. 
Chez nous, à chaque nouvelle collection, 
tout est conçu dans le plus grand respect 
du vêtement lui-même, mais aussi du 
client et du processus. Ce que les gens 
semblent souvent oublier, c’est que la 
confection de vêtements est un véritable 
métier. Tout commence par la création 
du modèle et du patron. La création 
elle-même et les patrons sont encore 
entièrement réalisés en Belgique, mais 
la production des vêtements se fait en 
grande partie en Macédoine, en raison 

Cela ne saute peut-être pas directement 
aux yeux quand on arpente les rues de 
notre pays, mais la Belgique possède 
un patrimoine exceptionnel en matière 
de mode. Pensez aux Six d’Anvers, à 
Dries Van Noten, Murielle Scherre, Ann 
De Meulemeester, … pour n’en citer 
que quelques-uns. Mais nous avons 
également des marques comme Xandres 
qui, en dehors du circuit artistique de 
la mode, restent fidèles à leur public. 
Avec sa production locale, ses équipes 
de designers belges et ses créations 
s’adressant aux femmes de toutes tailles, 
Xandres est une force tranquille dans 
l’industrie de la mode belge.

Pour l’occasion, nous nous sommes 
entretenus avec Didier Vanden Bosch, 
directeur de la marque Xandres, afin de 
savoir comment la marque parvient à 
garder sa pertinence dans un paysage en 
pleine mutation, mais aussi de discuter 
de l’importance de ses racines belges 
et de la signification que devrait avoir la 
mode en 2025.

“Une combinaison d’élégance, de 
simplicité et de vêtements agréables 
à porter, voilà ce que représente 
Xandres pour moi. Nos collections 
sont conçues pour de vraies femmes, 
dans toutes leurs formes et toutes 
les phases de leur vie. Nous voulons 
offrir des vêtements confortables mais 

Une combinaison d’élégance, 
de simplicité et de vêtements 
agréables à porter. Nos collections 
sont conçues pour de vraies 
femmes, dans toutes leurs formes 
et toutes les phases de leur vie. 

22GRAPHIUS



des coûts salariaux. Nous connaissons 
bien nos partenaires de production et 
nous construisons des relations à long 
terme. La production de masse dans des 
usines anonymes n’a jamais été notre 
modèle. Nos client attendent, et à juste 
titre, des vêtements solides fabriqués 
dans une démarche juste – et nous 
veillons à ce qu’il en soit ainsi. Certains 
vêtements en maille sont encore produits 
en Belgique, près de Saint-Nicolas. Mais 
le cœur de notre marque, c’est notre 
studio de création à Destelbergen. C’est 
là que nous élaborons l’ensemble de 
la collection, autour de trois valeurs : 
qualité, style et intemporalité.

Et contrairement à la fast fashion – qui 
vise la rapidité et le volume, nous optons 
résolument pour la lenteur, le savoir-
faire et le lien avec le client. Un manteau 
ou un chemisier Xandres est fait pour 
durer des années, pas pour être jeté au 
bout de trois lavages. C’est meilleur pour 
la planète mais c’est aussi une forme de 
respect : pour la femme qui le porte et 
pour les gens qui le fabriquent.”

L’inclusion, jusqu’au bout
“Chez Xandres, l’inclusion n’est pas 
une tendance, mais une conviction”, 
explique Didier. “Depuis plus de 25 ans, 
nous fabriquons des vêtements pour les 
femmes un peu plus rondes. Au départ la 
collection grande taille était à part, mais 
aujourd’hui, elle est entièrement intégrée 
à la collection principale. 70 % de nos 
pièces vont de la taille 34 à la taille 
56. C’est encore exceptionnel, même 
aujourd’hui. Nous sommes convaincus 
que chaque femme a le droit d’avoir des 
vêtements bien ajustés et élégants, 
quelle que soit sa taille. Et cela va 
au-delà de la taille : dans nos campagne 
aussi, nous visons la diversité dans les 
âges, les styles et les morphologies. 
Nous voulons montrer de vraies femmes. 
Parce que ce sont elles qui portent les 
vêtements Xandres.”

Aujourd’hui, tout le monde parle de 
durabilité, à tel point que le mot en a 
perdu sa force. C’est pourtant votre 
quotidien en tant que maison de 
mode : comment faites-vous pour 
limiter au maximum votre empreinte ? 
“Pour nous, la durabilité n’est pas un 
terme tendance derrière lequel nous 
courons. Au contraire, nous nous y 
investissons complètement . Nous 
avons un programme pour donner 
corps à nos ambitions durables, 
notamment en privilégiant les tissus 
avec un faible impact environnemental. 
Partout où c’est possible, nous 
utilisons des matériaux recyclés et 
nous évitons la surproduction. Nous 
allons même encore plus loin : dans 
le cadre de notre programme Care & 
Repair, nos clients peuvent rapporter 
des vêtements Xandres portés, que 
nous réparons et entretenons de 
manière professionnelle afin de leur 
rendre leur éclat . Nous avons aussi 
l’initiative Pre-Loved, qui collecte des 
vêtements Xandres de qualité afin de 
leur offrir une nouvelle vie en seconde 
main. Et pour le Black Friday ? Nos 
magasins sont fermés. En contrepartie, 
nous organisons un Green Friday, 
pour sensibiliser le public. Pas de 
réductions, pas d’encouragement 
à la surconsommation, mais une 
réflexion sur ce que devrait être la 
mode aujourd’hui.”

Un vent nouveau souffle sur 
la collection
“L’arrivée de notre nouveau PDG, Willem 
Wijnen, a créé une nouvelle dynamique. 
Willem a beaucoup d’expérience dans le 
secteur et une vision forte. Grâce à lui, 
nous sommes pleinement engagés dans 
la croissance de Xandres en dehors de 
la Belgique. Nous sommes déjà actifs 
aux Pays-Bas et en Allemagne, mais 
nous avons d’autres projets d’expansion. 
Dans le même temps, nous restons 
fidèles à nos valeurs essentielles : une 

“J’espère qu’elles se sentent 
vues. Qu’elles se sentent 
belles, fortes et à l’aise. ”
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XANDRES
• Destelbergen
• 150 x 220 mm
• 316 p
• Arena White Smooth 120 g/m²

un costume, c’est un prolongement de 
votre personnalité. Nous ne créons pas 
une mode qui prend le pas sur vous, 
mais qui vous renforce et vous met en 
valeur. C’est ça, pour moi, l’essence de 
la mode.” ■

nous, qu’il s’agisse de lookbooks, de 
matériel POS ou d’emballages. Graphius 
a été un choix logique pour nous, car 
c’est un véritable partenaire, animé par 
les mêmes ambitions de qualité que 
nous. Ils s’impliquent activement dans 
la réflexion, ils nous conseillent sur le 
plan technique et ils fournissent toujours 
une finition haut de gamme. Ce qui 
les distingue, c’est leur engagement : 
nous avons vraiment le sentiment d’une 
collaboration, et non d’une relation 
client-fournisseur classique. Et cela 
correspond parfaitement à notre façon 
de travailler.”

Le mot de la fin : qu’espérez-vous 
que les femmes ressentent en 
portant Xandres ?
“J’espère qu’elles se sentent vues. 
Qu’elles se sentent belles, fortes et à 
l’aise. Un vêtement Xandres n’est pas 

marque belge synonyme de qualité, de 
féminité et d’intemporalité. L’objectif 
est de cultiver et développer cet 
héritage, en y apportant une touche 
de modernité. Xandres a une histoire 
riche ; nous existons depuis 1968 et cela 
se ressent dans nos collections. Mais 
en même temps, nous voulons aussi 
innover. Le client est aujourd’hui critique, 
conscient et exigeant. Et à juste titre. 
Nous voulons inspirer et soutenir ces 
femmes – avec des vêtements dans 
lesquels elles se sentent fortes.”

Vous avez choisi Graphius 
comme partenaire pour vos 
impressions. Pourquoi ?
“Chez Xandres, la qualité n’est pas 
un détail – elle est notre guide dans 
tout ce que nous entreprenons. Y 
compris pour notre communication. 
L’impression reste importante pour 

“Chez Xandres, la qualité 
n’est pas un détail – elle est 
notre guide dans tout ce 
que nous entreprenons.”
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ou comment faire une fête 
de chaque repas…

Célébrations 
Toscanes, 

”Célébrer, c’est fêter, honorer dans la joie et la gratitude…”. C’est par ces mots 
que Françoise De Keuleneer, nutrithérapeute mais avant tout amoureuse 
de la cuisine simple et savoureuse, nous plonge dans son dernier livre 
‘Célébrations Toscanes’. A la croisée entre livre d’art et livre de cuisine, 
l’ouvrage se veut une célébration de l’harmonie entre l’homme et la nature, 
un hommage à la beauté de la vie, mais aussi une source d’inspiration pour 
cuisiner avec passion et conscience, en phase avec les saisons et le terroir.
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et c’est ainsi qu’est né ‘Vitalité 
gourmande’, écrit en collaboration 
avec Pol. Dans la foulée j’ai repris 
des études de nutrithérapie. Après 
ce premier livre consacré à une 
alimentation plus naturelle, j’ai ensuite 
publié deux autres ouvrages, ‘Couleur 
Santé’, axé sur les antioxydants (écrit 
en collaboration avec Joël Pincemail, 
chercheur à l’Université de Liège). 
Puis ‘Nutrition gourmande autour 
de la Naissance’ (écrit avec Corinne 
Hubinont, Professeur d’obstétrique 
à l’UCL).”

L’amour de la Toscane
“Je suis tombée amoureuse de la 
Toscane quand j’avais 17 ans, lors d’un 
voyage scolaire à Florence. Outre cette 

L’amour de la cuisine et de 
la nutrition
Juriste de formation, rien n’aurait 
pu laisser présager que Françoise 
De Keuleneer se retrouverait à la 
baguette, ou ‘au fourneau’, d’un tel 
ouvrage de recettes inspirées par 
la Toscane et le respect de la Terre. 
Sauf, peut-être, son amour pour la 
cuisine… “J’ai toujours aimé cuisiner, 
et ce depuis toute jeune. Après m’être 
essayée à divers métiers, j’ai un jour 
rencontré Pol Grégoire et expérimenté 
combien l’Alimentation Vive, la 
méthode qu’il avait élaborée, avait 
un impact positif sur mon énergie 
et ma vitalité “ explique Françoise. “ 
Passionnée de communication, j’ai eu 
envie de partager cette découverte 

A travers une centaine de recettes 
simples, créatives et délicieuses 
déclinées au gré des saisons sur 
quelque 300 pages, Françoise nous 
invite, tels des amis prenant place 
à sa table, à nous plonger dans son 
univers. Influencée par les traditions 
toscanes ainsi que par les principes 
de la Vitalité gourmande*, sa cuisine 
met en valeur les fruits et légumes 
gorgés du soleil cultivés dans 
son potager toscan, alliant ainsi 
nutriments essentiels et saveurs 
authentiques. Et ce, grâce à des 
cuissons douces et des sauces 
naturelles à base de l’huile d’olive 
produite à l’Oliveto, sa villa toscane 
lovée au cœur du paysage enchanteur 
des collines siennoises.
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Selon moi, lorsqu’on dispose 
d’ingrédients de qualité, il suffit de les 
assembler et de rajouter les herbes et 
les épices adéquates pour obtenir des 
saveurs succulentes et une grande 
fraîcheur. Tout le monde peut réaliser 
mes recettes. Et afin que mes lecteurs 
ne soient pas désarçonnés, j’ai veillé à 
proposer des alternatives aux produits 
qui seraient plus difficiles à trouver.”

Parce qu’on mange aussi avec 
les yeux…
“Afin que la cuisine et les plats réalisés 
soient une véritable fête, tous les sens 
doivent être mis en appétit. Une jolie 
présentation s’avère dès lors pour moi 
l’étape finale essentielle. Une assiette 
cuisinée avec amour et présentée 
avec grâce ravira tout l’être de celui 
à qui elle est offerte. Ainsi toutes les 
mets de ce livre sont présentés dans 
la merveilleuse céramique d’Anita le 
Grelle qui a réalisé certaines pièces 
spécialement pour ce livre. Ce fut 

à qui j’avais confié l’illustration de 
mes premiers livres – m’a proposé de 
réaliser un ouvrage axé sur ce que je 
faisais à l’Oliveto, et plus précisément 
sur mes recettes d’inspiration toscane. 
Ainsi a germé l’idée de ‘Célébrations 
Toscanes’, une ode à la vie qui m’a 
amenée en Toscane et à la joie d’y 
vivre à présent. Une marque d’infinie 
gratitude et le moyen d’honorer ce lieu, 
cette terre et tout ce qu’elle produit.”

Goûts et saveurs
“Si je devais définir ma cuisine en 
quelques mots, je dirais qu’elle 
est avant tout naturelle, à base de 
produits frais et facile à réaliser. Pour 
ce livre, je me suis inspirée à la fois 
des saveurs de la cuisine toscane et 
de tout ce qui sort de mon potager. 
J’ai essayé de retrouver les goûts et 
saveurs de cette cuisine paysanne au 
sens noble et de les revisiter pour lui 
apporter un supplément de … vitalité 
gourmande! Bref, pour obtenir des 
plats simples, frais et savoureux.”

Simplicité
“Je n’ai pas du tout la prétention d’être 
un chef. La cuisine que je pratique 
est assez intuitive, je la garde la plus 
simple possible et je n’ai pas envie de 
passer trop de temps en cuisine à faire 
des préparations hyper sophistiquées. 

impression de me sentir chez moi, 
d’être baignée d’un environnement 
favorable, j’ai été submergée par l’art 
et la beauté, entre autres celle de la 
campagne Toscane. Au fond de moi, je 
savais déjà que j’y reviendrais. 

Il y a 10 ans, je me suis installée à 
l’Oliveto, un domaine situé dans les 
douces collines siennoises. Un havre 
de paix, où j’allais pouvoir appliquer 
les principes de la permaculture 
et de l’agriculture régénérative qui 
me permettent aujourd’hui de vivre, 
si pas en totale autarcie, dans une 
grande autonomie. J’ai rêvé ce 
lieu comme la villa d’une nouvelle 
Renaissance, où s’établirait un rapport 
harmonieux entre l’homme et la 
terre sur laquelle il vit, un rapport 
non plus d’exploitation mais plutôt 
d’écoute et de collaboration en faveur 
et dans le respect de la Vie. Un lieu 
où l’homme ne vivrait plus séparé 
de la nature, mais comme un de ses 
éléments constitutifs.”

L’idée
“Contrairement à mes premiers 
ouvrages qui avaient une orientation 
plutôt scientifique, Jean-Pierre 
Gabriel, photographe ayant à son actif 
plus de 60 ouvrages sur la cuisine, 
l’architecture, l’art et les jardins – et 

“Afin que la cuisine et les plats 
réalisés soient une véritable 
fête, tous les sens doivent 
être mis en appétit.”
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adapter selon ce qui est à votre 
disposition là où vous êtes. Si vous 
n’avez pas de jardin, ne renoncez pas, il 
y a certainement dans votre voisinage 
des marchés ou des producteurs 
locaux qui vendent des produits de 
qualité. N’hésitez pas à transposer 
les recettes et à les mettre à votre 
propre sauce. Osez et, surtout, 
amusez-vous!”, conclut Françoise 
De Keuleneer. ■

*Vitalité gourmande. Les secrets 
de l’alimentation vive. Francoise De 
Keuleneer et Pol Grégoire. Editions 
Françoise Blouard

La technique au service de 
la simplicité
“Ce qui caractérise particulièrement 
le travail photographique de Jean-
Pierre Gabriel pour ‘Célébrations 
Toscanes’, c’est le fait que tout a été 
réalisé en recourant uniquement à la 
lumière naturelle, à l’extérieur comme 
à l’intérieur de la maison, même en 
hiver. Travailler de la sorte requiert 
une grande technique. Jean-Pierre 
a vraiment réussi à capter l’essence 
de ce que nous avons fait ensemble, 
l’essence des mets et des lieux, y 
compris celle de la céramique. Avec 
un résultat simple et naturel qui est la 
marque des ‘grands’.”

Plus qu’un vœu, une invitation
“Je nourris le vœu que ces recettes 
vous deviennent familières et inspirent 
votre créativité. N’hésitez pas à les 

un bonheur de marier la couleur 
des aliments aux nuances des plats 
et assiettes.”

Créativité et intuition
“La réalisation de ‘Célébrations 
Toscanes’ a été pour moi l’occasion 
de laisser davantage de place à la 
créativité et l’intuition du moment 
que dans mes livres précédents. 
Cette fois, tout n’était pas écrit à 
l’avance. J’avais à portée de main 
toutes les ressources de mon jardin 
et je savais ce que je voulais faire. 
Certaines recettes ont été finalisées 
ou créées dans l’instant et Jean-
Pierre, qui s’était aménagé un petit 
studio à l’Oliveto, leur a donné leur 
touche finale, sans le moindre trucage 
: une fois les photos prises, nous 
avons en effet mangé tout ce que 
j’avais cuisiné!”

Célébrations toscanes, écrit 
par Françoise De Keuleneer 
et illustré par le photographe 
Jean-Pierre Gabriel, est 
disponible dans différentes 
librairies renseignées sur le site 
web www.francoiseblouard.
com/celebrations-toscanes, sur 
lequel vous pourrez également 
commander l’ouvrage au prix de 
49 euros.

CÉLÉBRATIONS TOSCANES
• BLDK Consult
• Bruxelles
• 220 x 280 mm
• 304 p
• Maco Mat HV 135 g/m²

“Je nourris le vœu que ces recettes 
vous deviennent familières et 
inspirent votre créativité.”
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Seule la lumière  
peut chasser l’obscurité…
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Roland Juvyns, qui est 
né et a grandi à Bruxelles, 

se décrit comme un parfait 
inconnu, un ‘ket’ d’Anderlecht. Dès 
ses dix ans, il a éprouvé un vif intérêt 
pour la photographie avec, comme 
outil de départ, un Kodak Instamatic. 
Après des études de photographie au 
Sint-Lukasinstituut, il a eu un déclic 
en découvrant le travail de Jeanloup 
Sieff lors d’une de ses expositions. 

Depuis, il fait des photos pour lui avec 
son Leica, au gré de ses voyages et 
de ses pérégrinations bruxelloises. 
Même si son activité principale reste la 
préparation de fossiles, ces organismes 
minéralisés datant de millions d’années. 
“Ce travail, qui demande précision et 
minutie pour leur donner une forme de 
beauté, fait écho à celui de mes prises 
de vue”, entame Roland.

Sortir de l’obscurité
“Je pense avoir un ‘style’, quel 
photographe n’en n’a pas? La lumière 
est mon moteur. Et donc ma raison de 
photographier. Quand mon œil capte 
une lumière ou, pour être plus précis, 
un jeu de lumières, intéressant, la 

Depuis des années, Roland Juvyns parcourt le monde et photographie les 
villes, révélant leurs décors de pierre, de verre ou d’acier, d’aujourd’hui ou 
d’autrefois. Ses images de villes fragmentées, de ciels tourmentés, d’escaliers 
énigmatiques et d’espace de vie transpercés par la lumière sont autant de 
coups de sabre donnés dans l’obscurité par une lumière rédemptrice tout 
en beauté et mystère. Son travail est décrit avec justesse par la phrase 
‘Seule la lumière peut chasser l’obscurité’, inspirée d’une citation de Martin 
Luther-King, et qu’il nous présente ci-après avec son style direct. Ou en 
une seule prise, pour reprendre un terme du jargon photographique…

“La photographie en 
noir et blanc, c’est 
vraiment mon ADN.”

photo me vient immédiatement et très 
précisément à l’esprit. Peu importe le 
sujet, finalement. Qu’il s’agisse d’un 
détail d’architecture, de la vie urbaine, 
de silhouettes fugaces, j’en fais la 
prise de vue qui sera la bonne. Une 
seule prise suffit généralement, pas 
besoin d’en faire plus. C’est peut-
être précisément cette manière de 
photographier qui fait ma marque de 
fabrique. Pour résumer la genèse de cet 
ouvrage, je vais être franc. Je dois l’idée 
de faire un livre avec une sélection de 
mes photos à un ami graphiste, à qui je 
les avais montrées et qui, vraiment, m’a 
poussé, voire même bousculé, à tenter 
cette aventure. En quelque sorte, il m’a 
forcé à sortir de ‘mon obscurité’. Et je 
l’en remercie.”

Mieux saisir l’âme
“La photographie en noir et blanc, c’est 
vraiment mon ADN. J’ai toujours préféré 
les photos d’artistes qui travaillent en 
noir et blanc, comme Richard Avedon, 
Bill Brandt, Edward Weston, Édouard 
Boubat et quelques autres. Je pense 
que le noir et blanc permet de mieux 
saisir ‘l’âme’ du sujet photographié pour 
mieux focaliser toute son émotion et 
son mystère en sublimant la beauté 
de la lumière. Et, par-là, ancrer 
son intensité dans la mémoire et 
l’imaginaire de celui ou celle qui regarde 
la photographie.”

Pas gagné d’avance
“La principale difficulté rencontrée lors 
de la conception et de l’élaboration de 
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cet ouvrage a été de me convaincre 
d’abord moi-même. L’idée, comme 
je l’ai dit, m’a été soufflée par un ami, 
mais je vous assure que ce n’était 
pas gagné d’avance! Ensuite est venu 
le moment de trier, sélectionner 
et finalement choisir 120 photos 
parmi toutes celles que j’ai réalisées. 
Pour enfin décider de leur ordre et 
des images qui apparaitront côte 
à côte, dans une logique visuelle et 
narrative. Ces photos ne respectent 
aucune chronologie, elles dialoguent 
entre-elles.”

Des photos qui parlent 
d’elles-mêmes
“J’ai généralement pour habitude 
d’accompagner mes tirages d’une 
courte légende. Mais pour cette 
édition, j’ai préféré laisser parler les 
images. Pas besoin de mots, l’émotion 
ressentie doit suffire… Quiconque 
se plonge dans le livre y trouvera l’ 
atmosphère du réalisme magique. 
Hubert Lampo, Edgar Allan Poe pour 
certains, Carol Reed, Franz Kafka pour 
d’autres…, peu importe. Mais je pense 
que les images resteront longtemps 
en mémoire, comme une sorte de 
mélodie. Certains les associeront 
parfois aussi à une incitation à 
réfléchir à la face sombre du monde 
dans lequel nous vivons aujourd’hui. 
Mais moi, je suis photographe, c’est-
à-dire un homme qui pense plus en 
termes d’images qu’en termes de mots. 
Rien à voir avec le monde tel qu’il est 
aujourd’hui. Comme j’aime le rappeler, 
je travaille à l’émotion et à l’intuition. 
L’image qui se construit dans ma tête 
est en noir et blanc, même s’il m’arrive 
de glisser de la couleur dans certains 
de mes clichés.”

Une lumière positive 
pleine d’espoir
“Le titre du livre ‘Seule la lumière 
peut chasser l’obscurité’, était à 

“Seule la lumière peut 
chasser l’obscurité.”
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consistait à rendre toutes les nuances 
de mes photographies, des noirs 
profonds aux dégradés de gris subtils. 
Sur les conseils de l’équipe de Graphius 
et de l’agence de graphisme La Page, 
nous avons opté pour une impression 
en Duotone (2 passages de noir) avec 
vernis repéré sur papier Magno Volume 
150 g. Et le résultat est stupéfiant. Les 
photos ainsi imprimées présentent une 
sensibilité très proche de mes tirages, 
chapeau!”, conclut Roland Juvyns. ■

plein d’espoir: ‘On n’a jamais eu 
autant besoin de la lumière’, pour 
reprendre un commentaire vu sur les 
réseaux sociaux.”

‘Tokyo 2022’ et ‘Sornard 2018’
“Même si un photographe aime toutes 
ses photos, si je devais citer deux 
clichés qui m’interpellent dans cet 
ouvrage, je mettrais en avant ‘Tokyo 
2022’. En décembre 2022, dans une 
rue de Tokyo, mon regard a en effet été 
capté par la silhouette d’une passante 
en contre-jour, tout en nuances de 
gris. J’ai été saisi par la poésie de 
ce ‘manteau qui passe’. Ensuite, 
j’épinglerais ‘Sornard 2018’, un hommage 
à Jeanloup Sieff. Un beau matin d’avril 
2018, prenant mon café sur la terrasse 
du chalet de ma fille à Sornard, un 
village situé dans le Valais en Suisse, la 
tasse et les veines du bois de la table 
m’ont rappelé sa photographie Portrait 
de Judy. La lumière était magnifique, 
sans parler de la chaise vide…”

Contraintes techniques
“Un livre de photos en noir et blanc 
nécessite une technique bien 
particulière et délicate afin de 
respecter au plus près le travail 
du photographe. Le défi à relever 

SEULE LA LUMIÈRE PEUT 
CHASSER L’OBSCURITÉ
• Archives d’Architecture 
Moderne
• Bruxelles
• 200 x 260 mm
• 144 p
• Magno Volume 150 g/m²

“Mais pour cette édition, 
j’ai préféré laisser parler 
les images. Pas besoin 
de mots, l’émotion 
ressentie doit suffire…” 

l’origine la légende d’une de mes 
photographies. Il s’inspire de la citation 
de Martin Luther-King ‘L’obscurité 
ne peut chasser l’obscurité; seule la 
lumière peut le faire. La haine ne peut 
pas chasser la haine; seul l’amour 
le peut’.

Cette phrase, ‘Seule la lumière peut 
chasser l’obscurité’, habite chacune de 
mes photographies où la lumière agit 
comme un guide et ouvre des chemins 
à travers l’obscurité. 

Et, effectivement, comme réflexion 
à la face sombre du monde 
évoquée ci-avant, cette phase, 
forte et extraordinairement lucide, 
apporte un éclairage positif parce 
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“ ”
Nous ne sommes pas 
des distributeurs 

d’étoiles

rekto
verso
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pavé. Pourtant, nous sommes convaincus 
d’avoir toujours toute notre raison d’être. 
rekto:verso offre un regard culturel 
critique de la société, et ça, ce n’est pas 
un luxe, mais une nécessité. Nous nous 
positionnons à la croisée de la culture, de 
l’art et de la société. Un jeu d’équilibrisme 
parfois périlleux, mais que nous menons, 
je pense, de main de maître et en tout cas 
avec beaucoup d’enthousiasme. Ce qui 
fait toute l’unicité de rekto:verso, 
c’est que nous ne privilégions pas une 
discipline artistique en particulier. Nous 
publions des articles sur le théâtre, la 
littérature, les arts plastiques, la mode, 
le gaming ou encore la photographie. 
Toujours avec l’ambition d’informer, mais 
aussi d’analyser, de stimuler et de faire 
réfléchir nos lecteurs.”

De la profondeur plutôt que des étoiles
“Ce qui différencie rekto:verso des autres 
médias, c’est que nous ne sommes pas 
des “ distributeurs d’étoiles ”, résumant et 
évaluant nos sujets en quelques valeurs 
phares. Cela ne vous a sans doute pas 
échappé : les hebdomadaires et les 
journaux n’accordent plus guère de place 
à la critique culturelle nuancée, alors que 
la culture est capitale. Pour nous, elle est 
le terreau de la société, le lieu où naissent 
les changements. Mais aujourd’hui, tout 
doit être rapide, court, digeste. Qui prend 
encore le temps de lire de longs articles ? 
C’est pourtant notre angle d’approche : 
nous privilégions les textes plus longs 
et plus complexes, sans verser non plus 
dans la revue académique – ce n’est pas 
notre but. Nos textes sont rédigés de 
manière accessible, mais ne craignent 

“On peut appeler ça un coup de foudre”, 
avance Hannelore Roth, fraîche et 
enjouée, lorsque nous la rencontrons à la 
rédaction, en ce début de printemps. “J’ai 
étudié les langues et la littérature, puis 
j’ai passé un doctorat. À cette époque, 
rekto:verso était déjà une référence 
incontournable. À mes yeux, le magazine 
a toujours abordé la culture avec finesse 
et amour, sans jamais cataloguer qui ou 
quoi que ce soit. Après mes études, j’ai 
rejoint l’équipe de rédaction, qui était 
alors encore composée de bénévoles 
: je rédigeais parfois des articles, je 
participais à des comités de rédaction et 
à des brainstormings. Petit à petit, j’ai pris 
mes marques.

Il y a deux ans, un tournant s’est opéré : le 
magazine a entamé une restructuration, 
évoluant vers une organisation plus 
professionnelle avec à la clé l’embauche 
de plusieurs personnes. Depuis, Arnout 
De Cleene et moi-même assurons la 
fonction de rédacteurs en chef, avec 
le soutien de Sander Misplon, notre 
manager administratif. En outre, nous 
pouvons compter sur des rédacteurs 
fantastiques, qui façonnent avec nous 
l’orientation éditoriale du magazine.”

Maintenir un magazine culturel 
en activité pendant 20 ans : ça se 
passe comment ?
“Avec beaucoup de conviction et 
d’obstination (rire). L’époque n’est 
pas facile pour les médias culturels : 
les subventions sont sous pression, 
l’attention se fragmente et la 
communication en ligne tient le haut du 

Depuis plus de vingt ans, rekto:verso suit sa propre voie, dans un style 
unique. Frais et pertinent, le magazine culturel publie des articles de fond 
qui jettent un regard critique sur la société dans une perspective artistique 
et culturelle. Verser dans les jérémiades gratuites ou les théories fumeuses, 
ce n’est pas le genre de la maison. Mieux encore, à l’heure où les magazines 
papier ont tendance à disparaître, rekto:verso reste fidèle à son format 
imprimé. Pour rekto:verso, la culture n’est pas l’accompagnement, mais le plat 
de résistance de la société. Nous nous sommes entretenus avec Hannelore 
Roth, qui définit le cap éditorial du magazine, aux côtés d’Arnout De Cleene.
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à modeler. Créativité, nuance, humour, 
double sens, empathie.... Ce sont 
des qualités humaines. Peut-être 
consacrerons-nous un jour un numéro 
thématique à l’IA, mais pour l’instant, nous 
restons des humains avec nos propres 
opinions et nos propres mots.”

La culture est assez malmenée 
actuellement. Le gouvernement 
investit dans l’armement et réduit les 
subventions culturelles. Ce devrait être 
l’inverse. De nombreuses voix s’élèvent 
dans le domaine culturel. Mais la culture 
peut-elle influencer la politique ? 
“Je pense que la culture est politique 
par définition. Non pas qu’elle fasse de la 
propagande, mais elle façonne la façon 
dont nous comprenons et imaginons le 
monde. Les artistes, les écrivains, les 
dramaturges nous font voir et penser 
différemment. Et c’est une menace 
pour ceux qui veulent maintenir l’ordre. 
Partout dans le monde, c’est à la culture 
que les régimes autoritaires s’attaquent 
en premier. Parce que la culture laisse 
place à la différence, à la nuance, à la 
confusion. Et ça, c’est l’ennemi naturel 
d’un pouvoir univoque. Nous ne devons 
pas sous-estimer l’importance de la 
culture pour une société. Telle une 
couche d’humus, c’est elle qui nous 
permet de nous développer.”

Et si les politiciens réduisent vos 
subventions ? Allez-vous monter 
aux barricades ?
“Déjà actuellement, nous tentons de 
faire entendre notre voix dans le débat. 
Nous publions régulièrement des articles 

liberté, et donne la possibilité de créer 
une expérience. ”

rekto:verso donne la parole 
à différentes voix. Comment 
sélectionnez-vous vos auteurs ?
“Parfois, nous invitons des personnes 
spécifiques, parfois ce sont les auteurs 
qui nous font une proposition. Nous avons 
des auteurs qui écrivent régulièrement 
pour notre magazine, mais nous sommes 
toujours ouverts à de nouvelles voix, 
venant de différents horizons. Nous 
ne voulons pas d’un style homogène, 
ni d’une monoculture. La force d’un 
numéro thématique réside précisément 
dans la multiplicité des voix et des 
formats. On peut avoir un essai côtoyant 
une œuvre visuelle, un pamphlet en 
vis-à-vis d’un texte poétique. Et nous 
recherchons aussi délibérément des 
auteurs qui osent manier la langue, qui 
surprennent par leur forme et leur ton.”

Aujourd’hui, l’IA est en plein essor 
partout, y compris dans le domaine des 
arts. Et ChatGPT se perfectionne dans 
la rédaction de textes. Quel est votre 
avis sur la question ? 
“Bien qu’il s’agisse d’évolutions 
fascinantes, je n’ai jamais utilisé ChatGPT 
moi-même. Peut-être par méfiance, 
peut-être par conviction. En tout cas, je 
n’en ressens pas le besoin. De plus, ce 
que nous faisons chez rekto:verso – une 
écriture critique et analytique avec sa 
propre voix et son propre rythme – c’est 
quelque chose que l’IA aurait du mal à 
égaler. Par ailleurs, la langue n’est pas 
un véhicule pour nous, mais un matériau 

pas la complexité. Nous visons les 
lecteurs qui aiment être mis au défi, sans 
se débattre dans le jargon.”

Vous continuez à miser sur 
l’imprimé. Pourquoi ?
“Ce n’est pas simplement une question 
de nostalgie. Nos magazines sont des 
objets tangibles avec une identité propre. 
Chaque numéro s’articule autour d’un 
thème. Nous cherchons des thématiques 
en lien avec les questions de société 
actuelles, mais suffisamment ouvertes 
à l’interprétation. Sport, sabotage, 
monarchie, vieillissement : chaque 
sujet est abordé selon différentes 
perspectives. Nous voulons 
surprendre, autant nous-mêmes que 
nos lecteurs. Le numéro prévu pour 
septembre, par exemple, aura pour thème 
“ Alien ” et abordera à la fois l’aspect 
extraterrestre et l’étrange(r) en chacun de 
nous. Et le numéro de juin s’annonce pour 
le moins particulier ! ”

De plus, à chaque numéro, nous invitons 
un artiste qui explore visuellement un 
thème. Ce travail artistique sert de fil 
de conducteur dans tout le magazine. 
Cet aspect visuel est essentiel. Notre 
designer graphique, Ine Meganck, nous 
aide à réfléchir à la manière de traduire 
visuellement chaque thème. Pour le 
numéro sur la forme physique, par 
exemple, elle a écrit tous les textes “ en 
gras ” - un clin d’œil aux corps gonflés de 
la culture du fitness et du bodybuilding. 
Pour la “ neutralité ”, elle a choisi un 
style sobre et épuré. Fantastique, 
non ?! L’impression permet une certaine 
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un écosystème culturel, pas d’être une 
brochure publicitaire.”

Quels sont vos futurs projets pour 
rekto:verso ?
“Nous développer encore, si c’est possible 
(rire). Mais jamais au détriment de 
notre contenu. Nous voulons continuer 
à surprendre, à titiller, à creuser. Sur 
papier, en ligne et lors d’événements 
live, avec de nouvelles voix, de nouvelles 
formes, de nouveaux thèmes. Quand les 
gens se disent en nous lisant : “ Bon sang, 
je n’avais jamais vu ça comme ça ”, alors 
notre mission est accomplie.” ■

rekto:verso paraît quatre fois par 
an en version papier et publie de 
nouveaux articles en ligne chaque 
semaine. Le magazine est disponible 
gratuitement dans les institutions 
culturelles de Flandre, de Bruxelles et des 
Pays-Bas, ou via abonnement.
www.rektoverso.be

qui analysent et critiquent la politique 
culturelle. Car l’idée que la culture est un 
produit de luxe, un passe-temps pour 
l’élite, est on ne peut plus éloignée de la 
vérité. La culture est un fondement. Sans 
art, pas d’imagination, sans imagination, 
pas de changement. Et oui, rekto:verso 
entend bien jouer un rôle.”

Merci, cher public, vous êtes formidable
“Nous avons actuellement un tirage 
d’environ 6 500 exemplaires, distribués 
gratuitement dans les centres culturels, 
les musées, les bibliothèques, les écoles 
supérieures (d’art) et les universités, les 
librairies... Nous avons également un 
groupe d’abonnés fidèles et un public en 
ligne de plus en plus nombreux qui suit 
nos nouveaux articles hebdomadaires. 
L’activité et l’engouement sont bien là. 
Surtout auprès des jeunes : étudiants 
en écoles d’art, jeunes écrivains, 
artistes. Mais nous avons aussi pas 
mal de lecteurs plus âgés. Et nous 
essayons évidemment toujours d’étendre 
notre rayon. Pour le numéro sur le 
vieillissement, nous avons collaboré 
avec une équipe éditoriale composée 
de personnes plus âgées. Cela nous 
permet de découvrir à chaque fois de 
nouveaux publics.”

Comment financez-vous tout ça ?
“Nous bénéficions d’un soutien structurel 
du gouvernement flamand. La publicité 
génère également des revenus mais là 
aussi, nous sommes sélectifs. Pas de 
banques ni d’assureurs, uniquement des 
institutions culturelles et des partenaires 
en phase avec notre identité et nos 
valeurs. Notre ambition est de consolider 

REKTO-VERSO VZW
• Bruxelles
• 210 x 297 mm
• 88 p
• My Sol Matt 70 g/m²
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100 % britannique 
avec une touche

Graphius Group renforce sa position au Royaume-Uni 
avec une deuxième acquisition stratégique.

de flair belge
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L’automne 2024 a été une période fructueuse pour 
Graphius Group : sa filiale Park Communications a acquis 
la prestigieuse imprimerie londonienne Geoff Neal Litho. 
Une évolution qui vient non seulement renforcer sa position 
sur le marché britannique mais aussi élargir son offre 
grâce à un savoir-faire et un talent supplémentaire. 

”
“Je pense que notre 

expertise opérationnelle 
apporte une valeur 
ajoutée, en particulier 
dans le domaine de 
l’automatisation des 
flux de production et 
des MIS, de la gestion 
des couleurs et des 
performances d’impression. 
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nous avons pris le temps de bien peser 
toutes les options, la décision s’est prise 
de manière rationnelle. Tout était centré 
sur l’entreprise et sur les personnes 
qui la composent. Les personnes qui 
travaillent ici ont maintenant la possibilité 
de progresser, sur le plan professionnel 
et personnel, d’une manière qui n’était 
tout simplement pas possible auparavant. 
Personnellement, je me réjouis tout 
particulièrement des possibilités 
commerciales qu’offre la vaste portée 
de production de Graphius, tant au 
Royaume-Uni qu’au sein de l’UE. Nos 
client en profitent également: ils ont 
accès aux meilleures technologies de 
production, soutenues par une politique 
d’investissement durable et axée sur 
les personnes.”

Geoff Neal est la deuxième imprimerie 
britannique à rejoindre Graphius Group. 
S’agit-il de “ se positionner sur les 
épaules d’un géant ” ? Ou s’agit-il surtout 
d’être plus fort ensemble sur un marché 
concurrentiel et en perte de vitesse ?
“Les deux. Le marché de l’impression se 
contracte, et ce, dans certains segments 
plus que dans d’autres. Dans le même 
temps, la technologie et les machines de 
fournisseurs tels que Heidelberg, Muller 
Martini et HP se développent à une vitesse 
impressionnante. Aujourd’hui, une seule 
machine peut produire nettement plus 
qu’auparavant. Cela crée un contexte où la 
taille et le volume deviennent essentiels. 
L’automatisation et les technologies de 
pointe améliorent la vitesse et l’efficacité 
de production, sans rien perdre en termes 
de qualité ou de service à la clientèle. 
Comme Geoff Neal l’a toujours prouvé. 
Nous combinons vitesse et qualité haut de 
gamme avec une approche centrée sur le 
client. Graphius Group partage cette vision 
et c’est précisément la raison pour laquelle 
cette collaboration semble si naturelle.

Donc oui, la métaphore est exacte : nous 
nous tenons sur les épaules d’un géant. 

Fondée en 1976 par le père de l’actuel 
PDG Sam Neal, la société Geoff Neal 
Litho jouit d’une solide réputation 
au Royaume-Uni pour ses solutions 
d’impression et de publipostage de 
qualité. Et elle le mérite amplement : 
une gestion rigoureuse et une équipe 
enthousiaste de 35 professionnels pour 
un chiffre d’affaires annuel de 13 millions 
d’euros. Geoff Neal Litho se porte bien 
et aborde l’avenir avec enthousiasme 
et un esprit jeune. L’équipe de direction 
actuelle, sous la houlette du PDG Sam 
Neal, reste à la barre après l’acquisition. 

En 2026, Geoff Neal Printworks 
célèbrera ses 50 ans. Un cap et un 
accomplissement impressionnant. 
Depuis peu, vous faites partie de Park 
Communications et, par extension 
de Graphius Group. Que signifie cette 
reprise pour votre entreprise ?
Sam Neal : “Elle s’inscrit dans le cadre 
d’une stratégie plus large que mon 
équipe de direction et moi-même 
avions envisagé depuis un certain 
temps. Je pense que les premières 
idées ont pris forme pendant la 
pandémie. L’idée centrale était la 
nécessité de déménager vers un site 
de production plus grand. Nous ne 
voulions pas foncer tête baissée et 
nous avons donc exploré différentes 
options. Rachats, fusions ou encore se 
faire intégrer dans une autre entreprise. 
Après une évaluation approfondie, de la 
taille et de la localisation à la culture et à 
l’ambition, la reprise par Graphius Group 
s’est avérée l’option la plus logique mais 
aussi la plus convaincante.”

Une question plus personnelle : quel 
est le sentiment qui vous anime ? 
Après tout, Geoff Neal Printworks 
est l’œuvre de la vie de votre père, et 
maintenant la vôtre aussi.

“Cela ne s’est pas fait sans une certaine 
émotion, évidemment. Mais comme 

Après six mois de partenariat, je ne peux 
que valider ce choix, c’était vraiment 
la bonne décision. L’orientation et la 
culture façonnées par Denis et Philippe 
me donnent une grande confiance 
en l’avenir.”

Et vous, qu’apportez-vous avec 
votre équipe ?
“Je pense que notre expertise 
opérationnelle apporte une valeur 
ajoutée, en particulier dans le domaine de 
l’automatisation des flux de production 
et des MIS, de la gestion des couleurs 
et des performances d’impression. 
Personnellement, j’ai l’intention de 
contribuer à la force commerciale 
de tous les sites de production, au 
Royaume-Uni et en Europe. Je me 
suis fixé des objectifs ambitieux à ce 
niveau. Je soutiens également Matt 
Cummins, directeur général de Graphius 
UK, dans sa mission de rapprocher Geoff 
Neal Printworks et Park Communications 
pour en faire une entité soudée – plus 
forte que la somme de ses parties.”

Vous avez certainement travaillé sur 
de beaux projets. Quelles réalisations 
prestigieuses vous ont le plus marqué ? 
“Nous avons eu le privilège de travailler 
pour plusieurs marques et clients les 
plus emblématiques.. Parmi les projets 
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”“
Pour Graphius Group aussi, c’est une 
acquisition importante : elle vient 
notamment renforcer sa position sur 
le marché anglo-saxon. 
“Absolument. Et cela va bien au-delà de 
ça. Cette acquisition constitue d’emblée 
une base pour une croissance durable, 
avec des avantages concrets. Prenez 
par exemple nos services. Grâce au 
savoir-faire et à la technologie des deux 
entreprises, nous pouvons désormais 
offrir à nos clients une gamme plus large 
et plus variée. Notre nouvelle presse 
10 couleurs, qui fonctionne déjà à plein 
régime sur le site de l’Est de Londres, 
en est un excellent exemple. Cet 
investissement nous permet de nous 
concentrer davantage sur l’impression 
commerciale, un segment dans lequel 
Park était auparavant moins actif.

Par ailleurs, les collaborateurs de Geoff 
Neal apportent une grande expérience 
de l’impression de luxe pour les 
marques haut de gamme. Expérience 
qui vient s’ajouter à la qualité qui fait la 
réputation de Park depuis années, ce 
qui fait de nous l’un des partenaires les 
plus polyvalents et les plus fiables dans 
le domaine de l’impression haut de 
gamme sur le marché britannique. Bref, 
cette intégration cadre parfaitement 
dans notre ambition conjointe : 
Collaborating to Create, Innovate, and 
Deliver — Every Time. La question 
n’est pas seulement de combiner deux 
entreprise et leurs politiques, mais 
aussi et avant tout de rassembler des 
personnes, des idées et des ambitions. 
Ensemble, nous avons le potentiel pour 
devenir encore meilleurs dans ce que 
nous faisons, pour nos clients, nos 
collaborateurs et l’avenir de l’ensemble 
du groupe.” ■

solides si tôt dans ma carrière. Cela 
n’arrive pas souvent. Notre vision 
commune — One Team, Two Legacies, 
One Future — a immédiatement pris tout 
son sens.”

Une reprise modifie les dynamiques 
des deux entreprises. Concrètement, 
que représente cette reprise 
pour Park ?
“Les avantages sont nombreux. 
Tout d’abord, d’un point de vue 
commercial, il n’y avait pratiquement 
pas de chevauchement dans le 
portefeuille de clients. Il s’est 
donc avéré logique et efficace de 
centraliser la production sur notre 
site dans l’Est de Londres. Cela nous 
permet d’optimiser nos processus 
tout en continuant à développer nos 
deux marques complémentaires. 
Mais le point le plus important pour 
moi, c’est l’arrivée d’une équipe 
solide. Geoff Neal a amené une 
expertise et une qualité indéniable 
mais aussi des idées originales et un 
regard neuf. Leur façon de travailler 
correspond parfaitement à notre 
culture d’entreprise. Ensemble, 
nous créons d’ores et déjà plus de 
dynamisme, de meilleures solutions 
et une attention encore plus grande 
pour nos clients.

Plus qu’une fusion, cette intégration 
rassemble le meilleur de deux 
mondes. Chaque entreprise avait 
ses points forts et ses points 
faibles. En combinant ces éléments 
et en apprenant les uns des autres, 
nous devenons plus forts ensemble. 
Nous formons une seule et même 
équipe, tournée vers l’avenir avec une 
ambition commune.”

récents qui m’ont marqué : un livre 
exclusif sur la lignée et l’histoire des 
modèles les plus légendaires de Ferrari, 
et des travaux d’impression pour le 
gouvernement saoudien et Armani, 
dans le cadre d’un projet immobilier de 
luxe. Et dans les projets plus anciens 
qui me touchent encore, je dirais le livre 
d’hommage à la reine Elizabeth – dont 
un exemplaire lui a été personnellement 
remis – et le catalogue de la vente 
aux enchères des bijoux d’Elizabeth 
Taylor, dont 50 exemplaires ont été 
finis à la main, numérotés et portent sa 
signature manuscrite.”

Cette acquisition a aussi été une sorte 
de baptême du feu pour le directeur 
général de Park Communications, Matt 
Cummins, qui n’a rejoint l’imprimerie 
qu’en octobre. En d’autres termes, il 
a été immédiatement plongé dans le 
grand bain.

“C’est un peu ça, oui”, raconte Matt. 
“Alors que j’ai commencé à travailler 
chez Park Communications en octobre, 
j’ai immédiatement rencontré Sam 
Neal lors de ma première journée de 
travail. C’est une coïncidence, en fait, 
mais qui s’est avérée être le début 
d’une collaboration particulièrement 
passionnante. J’ai tout de suite senti que 
l’acquisition de Geoff Neal Printworks 
offrait de grandes opportunités 
tant pour Park que pour Graphius 
Group. Le courant est directement bien 
passé, ce qui nous a permis de donner 
corps à cette transition ensemble dès le 
départ. Si c’était un saut dans l’inconnu 
? Oui, quelque part, mais c’était aussi 
une opportunité extraordinaire et 
passionnante de pouvoir contribuer à 
construire l’avenir de deux entreprises 

Sam Neal: C’était la bonne 
décision – pour notre 
personnel, nos clients et 
l’avenir de l’imprimerie. 
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The Lighting Bible
À la demande de Deltalight, nous avons imprimé 
The Lighting Bible, un catalogue impressionnant 
qui porte bien son nom. Volumineux, avec un 
dos ouvert, une tranche colorée et une finition 
entièrement noire, ce livre respire l’élégance pure. 
À l’image de l’éclairage de Deltalight, cet ouvrage 
est conçu pour se démarquer et se mettre en 
valeur : son architecture souligne le pouvoir de la 
lumière. L’exemple parfait d’une réalisation dont 
les détails font passer un design de qualité à un 
design exceptionnel.

JOV
Nous avons également eu 
l’honneur de travailler sur le 
catalogue de JOV. Ils ont fait le 
choix d’une élégance discrète. 
Pas de couleur sur la tranche ou 
de dos ouvert, mais un gaufrage 
raffiné, une nuance douce de vert 
et une tranchefile dans un vert plus 
soutenu : subtil mais très expressif. Cette 
finition minimaliste s’inscrit parfaitement 
dans l’ADN de JOV – artisanal, épuré et 
soucieux du détail. Tout comme leurs tapis 
apportent sérénité et caractère dans une 
pièce, leur catalogue rayonne de la même 
classe intemporelle. Pas d’excès, juste une 
histoire authentique qui s’exprime jusque 
dans les moindres fibres.

Modulyss
Un catalogue ne doit pas être ennuyeux. Besoin d’une preuve supplémentaire ? 
Modulyss a opté pour une approche résolument graphique. Son catalogue 
traduit l’univers des solutions de revêtements de sol souples en un imprimé 
élégant et ludique. Visuellement, la couverture joue avec la texture des 
dalles de moquette et attire immédiatement l’attention grâce à un marquage 
à chaud argenté, qui apporte une petite touche supplémentaire. Au dos : 
Without limits – il ne s’agit pas d’un slogan vide de sens, mais d’un condensé 
de leurs ambitions. Modulyss développe pour le marché commercial 
international des revêtements de sol innovants où le 
design, la durabilité et la fonctionnalité 
vont de pair. Une approche qui 
se reflète minutieusement dans 
leurs documents imprimés.

DELTALIGHT
• Wevelgem
• 210 x 297 mm
• Planoplus 80 g/m²
• 1048 p

JOURNEY OF VISIONS
• Gand
• 220 x 290 mm
• Magno Natural 150 g/m²
• 260 p

BELYSSE
• Waregem
• 210 x 280 mm
• Maco Mat HV 140 g/m²
• 272 p
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LES DÉTAILS la différence 
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Où le papier devient un art durable
Niché entre les majestueuses montagnes et les eaux cristallines du Trentin, Cartiere del Garda 
situé à Riva del Garda est bien plus qu’un producteur de papier. C’est un centre d’innovation, 
de conscience écologique et de vision esthétique. En tant que membre du Groupe Lecta, 
l’entreprise s’est imposée comme un acteur majeur en Europe, en tant que producteur de papiers 
couchés haut de gamme, très appréciés dans le secteur de l’édition et de la création.

Cartiere del Garda

certifiées selon les normes 
internationales FSC® et PEFC™. 
Garantissant ainsi leur origine 
et contribuant à la protection de 
la biodiversité.

La durabilité est intégrée à 
l’ensemble de la chaîne — de 
la pâte de papier à l’emballage 

— chaque composant répondant à des critères 
environnementaux et sociaux rigoureux. Mais 
cela ne s’arrête pas là. Grâce à des technologies 
écoénergétiques de pointe et à des systèmes 
de récupération de chaleur, les émissions ont 
considérablement baissé. Un exemple éloquent 
est L’Alto Garda Power, la centrale de production 
de chaleur et d’électricité très efficace de l’usine. 
Celle-ci alimente non seulement la production de 

Durabilité certifiée, utilisation 
responsable de l’énergie
Chez Cartiere del Garda, excellence 
industrielle et respect de l’environnement 
vont de pair, sans oublier un lien solide 
avec la communauté locale. Tous les 
papiers sont fabriqués à partir de 
fibres provenant exclusivement de 
forêts gérées de manière responsable, 
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papier, mais fournit également chaleur et 
eau chaude à la communauté locale via un 
réseau de chauffage urbain.

De nouvelles variétés de papier 
pour une créativité raffinée
Dans un monde toujours plus numérique, 
le papier reste un support puissant 
et émotionnel, apprécié des artistes, 
designers, éditeurs et imprimeurs. 
Cartiere del Garda continue d’innover, en 
élargissant sa gamme avec des papiers qui 
combinent différentes épaisseurs, textures 
et teintes pour répondre aux exigences 
sophistiquées de la communication visuelle 
contemporaine — notamment dans les 
milieux de l’art et de la photographie.

Outre la base solide que constituent ses 
produits reconnus à l’international — 
comme GardaPat 13 (KLASSIKA, KIARA 
et BIANKA), GardaMatt Ultra, GardaPat 11 
(Ivory et Extra White) et GardaPremium 
Natural —, l’entreprise lance désormais une 
nouvelle génération de papier répondant 
aux tendances dans le monde de l’édition et 
du design:

• �GardaMatt Rough: un papier ‘hybride’ 
volumineux, à la texture rugueuse et 
naturelle qui évoque le papier non couché, 
mais en offrant la qualité d’impression 
d’un papier couché. Idéal pour les 
projets éditoriaux en quête de texture, 
d’authenticité et de modernité.

• �GardaRecycled Print: le premier papier 
couché 100% recyclé sur le marché. 
Avec sa teinte chaude et ses fibres 
clairement visibles, il est apprécié des 
musées internationaux prestigieux et des 

designers. Il a fait ses débuts aux côtés de 
Magnum Photos dans la dernière édition 
du Magnum Chronicle, en le combinant de 
façon créative avec GardaMatt Rough — 
une première dans le monde de l’édition.

• �GardaMatt ICE: initialement conçu pour 
les impressions commerciales haut de 
gamme, ce papier a rapidement séduit 
les éditeurs. Un peu plus épais, plus 
rugueux et plus blanc que GardaMatt Ultra 
— mais sans être trop clair. Cette variété 
s’inscrit dans la philosophie de Garda en 
matière de papier blanc cassé aux teintes 
naturelles et chaleureuses, très apprécié 
dans les applications éditoriales.

Le partenariat avec l’Art Institute of Chicago 
constitue un tournant dans cette évolution. 
Celui-ci a utilisé toute la gamme de Cartiere 
del Garda pour présenter magnifiquement 
les œuvres d’art emblématiques du musée 
dans une édition imprimée — preuve que le 
papier d’exception peut élever l’art visuel à 
un niveau supérieur.

Un papier innovant pour une 
expression créative
Dans les publications de haute qualité, le 
papier est bien plus qu’un simple support 
— il fait partie intégrante du message. 
Cartiere del Garda partage cette idée et 
propose une sélection soigneusement 
élaborée de papiers premium, qui allient 
l’excellence technique à la profondeur 
émotionnelle et visuelle.

Ce qui permet à la gamme de Garda de 
faire la différence, c’est l’attention que 
l’entreprise accorde à la variété et à la 
spécialisation. Plutôt qu’une solution 

standardisée, chaque papier présente 
un équilibre mûrement réfléchi 
entre volume, texture et couleur, 
permettant ainsi aux créatifs de 
choisir le support idéal pour chaque 
projet — qu’il s’agisse de livres photos, 
de catalogues de musées, de revues 
littéraires ou de magazines de luxe.

Alors que de nombreux acteurs sur 
le marché optent pour des teintes 
froides et des finitions ultra-lisses, 
Garda se démarque par des couleurs 
plus chaudes ainsi que par des 
surfaces naturelles et tactiles, ce 
qui améliore à la fois l’expérience 
tant visuelle que sensorielle. Cette 
caractéristique est particulièrement 
appréciée dans le monde de l’art et de 
la photographie.

La collection compte désormais dix 
variétés de papier caractéristiques, 
conçues pour répondre aux plus 
hautes exigences de qualité éditoriale, 
complétées par deux classiques 
parmi les variétés de papier couché: 
GardaMatt Art et Condat matt 
Périgord — tous deux reconnus pour 
leur qualité et leur polyvalence.

Dans un paysage éditorial où le papier 
reflète tant l’identité artistique que 
les valeurs de la marque, Cartiere 
del Garda propose un choix raffiné, 
durable et distinctif — créé non 
seulement pour soutenir la créativité 
mais aussi pour l’inspirer.

Cartiere del Garda continue d’allier 
tradition, innovation et conscience 
environnementale à travers des 
papiers qui parlent au cœur de 
l’expression artistique. ■

CARTIERE DEL GARDA SPA
Riva del Garda (TN)
www.lecta.com 
publishing@lecta.com
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SeekerThe

Magie intemporelle à l’état pur

Elton John, Nakhané, Emeli Sandé, Pete Townshend et 
Sunidi Chauhan : qu’ont toutes ces personnalités en commun ? 
Alors oui, ce sont des icônes musicales internationales, mais ce 
n’est pas la seule chose qui les lie. Ils ont également collaboré au 
projet multimédia The Seeker, une réinterprétation musicale et 
littéraire magistrale du classique d’Hermann Hesse Siddhartha. 
L’initiatrice de ce projet ? Rachel Fuller, compositrice de renom 
et, dans la vraie vie, épouse de Pete “ The Who “ Townshend. 
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Une œuvre comme The Seeker ne peut 
être que le fruit d’une collaboration 
intense de plusieurs esprits 
créatifs. Au cœur de cette démarche 
ambitieuse, on retrouve la compositrice 
et artiste Rachel Fuller, dont la vision a 
transformé cette histoire intemporelle en 
quelque chose de viscéral, de complexe 
et d’immédiat. The Seeker n’est pas 
seulement un projet musical : le son, 
l’image et le texte s’unissent parfaitement 
dans l’œuvre en une harmonie aussi 
parfaite qu’improbable. 

De la musique au papier
L’impulsion initiale de ce projet est venue 
d’Universal Music, lors de discussions avec 
Rachel Fuller et Pete Townshend. De ces 
échanges a rapidement émergé un rêve 
partagé : un projet artistique multimédia 
inspiré de Siddhartha, le roman racontant 
une quête de spiritualité signé Hermann 
Hesse. Rachel Fuller s’est mise au travail 
et s’est lancée dans une adaptation qui 
brouille les frontières entre la narration, 
la composition et la mise en scène. Cette 
création devait être un oratoire moderne, 
habité par une âme artistique. Mais le 
destin en a voulu autrement : alors qu’ils 
travaillaient sur le spectacle sur scène, 
la pandémie s’est déclarée. Les salles 
ont fermé les unes après les autres, le 
monde menaçait de s’arrêter purement et 
simplement. Pour beaucoup, cela aurait 
marqué la fin de l’histoire. Mais Rachel 
Fuller et son équipe d’artistes passionnés 

ont choisi d’y voir une opportunité : 
pourquoi ne pas développer encore 
davantage le projet ? Y ajouter un livre, 
avec une existence à part entière ? 
C’est ainsi qu’est née l’idée d’un roman 
graphique, aussi complexe que le 
volet musical.

Caisse de résonance
Pour faire court : The Seeker s’est 
transformé en un ambitieux projet 
multimédia. Simple complément à la 
base, le roman graphique est devenu 
un élément essentiel de l’ensemble. À la 
barre de cette publication ? La maison 
d’édition londonienne Whitefox. “Notre 
rôle est de maintenir les créateurs 
au centre du projet”, explique Julia 
Koppitz, directrice de publication chez 
Whitefox. “Nous apportons conseils, 
nous guidons, mais nous restons 
délibérément en arrière-plan. Nous 
sommes là pour aider les créateurs à 
donner vie à leur vision, pas pour prendre 
les commandes.” L’interprétation visuelle 
a été confiée à l’illustratrice Emilia 
Wharfe, qui a su trouver le ton juste 
avec ses images poétiques et chargées 
d’émotion. La scénariste Kate Delamere 
a transposé le récit de Rachel Fuller en 
un scénario graphique. Rachel est elle-
même restée étroitement impliquée à 
chaque étape, des premières esquisses 
au livre fini. Ce qui nous donne une œuvre 
d’art d’une grande sensibilité, conçue 
pour être vécue, et pas seulement lue. 

Impression de caractère
De grand format, le livre invite le 
lecteur par ses couleurs riches et ses 
illustrations détaillées, où l’on semble 
presque voir la musique. Le processus 
de production a été complexe, avec une 

“Une œuvre d’art d’une 
grande sensibilité, 
conçue pour être vécue, 
et pas seulement lue.”
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équipe répartie dans plusieurs pays. 
Rachel travaillait dans la campagne 
britannique, Emilia dans une région 
reculée de Cornouailles. L’impression 
a été réalisée en Belgique, chez 
Graphius. Un choix logique, compte 
tenu de leur réputation de qualité et 
de finesse technique. Et malgré la 
distance, il régnait dans l’équipe une 
cohésion remarquable. “Il n’y avait pas 
de hiérarchie classique”, se remémore 
Julia. “Chacun apportait son propre 
savoir-faire. Ce qui nous unissait, c’était 
l’ambition de faire quelque chose qui 
marque les esprits.”

Les illustrations d’Emilia Wharfe 
constituent une histoire en soi. Elles 
sont fouillées, ouvertes, chargées 
de sens. Tout en suggestion, elles 
suscitent l’émotion et laissent place à 
l’interprétation. Lors de la représentation 
en live au Théâtre Royal de Drury Lane, 
ses images ont été projetées grandeur 
nature derrière l’orchestre. Alors 
que le Royal Philharmonic captivait 
l’audience par son interprétation 
musicale, les images coloraient la 
salle d’émotion. Un rare moment de 
fusion parfaite entre l’image, le son et 
le public. Où tout semblait se mettre 
en place.

Wharfe et Fuller ont été tellement 
enchantées par cette collaboration, 
qu’elles ont ensuite travaillé ensemble 
sur un livre pour enfants. Ce n’est pas 
tous les jours que l’on est témoin d’une 
telle connexion intuitive. Bref, un projet 
parfaitement réussi, tant sur scène que 
sur papier, mais aussi au niveau humain.

Redécouverte d’un classique
Siddhartha est-il encore pertinent 
pour le public d’aujourd’hui ? Pendant 
la représentation, la réponse était 
palpable, bien au-delà des mots. 
Même ceux qui n’avaient pas lu le 
livre semblaient visiblement émus 

à la sortie du théâtre. The Seeker 
fait revivre des idées anciennes 
sous de nouvelles formes, dans une 
interprétation musicale, visuelle et 
tangible. Et le public ? Il était aussi 
diversifié que le casting : fans de Pete 

Townshend, étudiants en art, amateurs 
de spiritualité en quête de sens, simples 
passants. Beaucoup sont repartis avec 
un exemplaire du livre, pour le relire, 
l’offrir ou le garder à portée de main, en 
souvenir de cette soirée.

“Les illustrations d’Emilia 
Wharfe constituent une histoire 
en soi. Elles sont fouillées, 
ouvertes, chargées de sens. 
Tout en suggestion, elles 
suscitent l’émotion et laissent 
place à l’interprétation.”
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– s’inscrive dans la démarche artistique 
et fasse écho à l’idée originale. Cultivant 
ainsi une beauté fonctionnelle, sans 
jamais verser dans l’esthétique vide.

À une époque où tout va toujours plus 
vite, The Seeker offre une chose rare : 
un moment hors du temps, empreint 
de sérénité et de profondeur. À l’opposé 
des contenus qui nous inondent chaque 
jour, conçus pour être consommés et 
non appréciés, The Seeker s’absorbe 
lentement, avec délicatesse. Un rappel 
de ce qui peut émerger lorsque la 
vision, la confiance et le savoir-faire 
s’unissent. ■

Les travailleurs de l’ombre
Rachel Fuller et Universal Music sont 
évidemment les deux vedettes de ce 
projet, mais il n’aurait pu voir le jour 
sans les forces silencieuses œuvrant 
en coulisse. “Nous ne sommes pas une 
maison d’édition classique”, avance 
Julia Koppitz. “Nous sommes les 
instruments indispensables de chaque 
projet, mais nous restons toujours en 
retrait.” Une philosophie qui a façonné 
l’ensemble de la production. Whitefox 
a pris en charge toute la coordination, 
veillant au rythme créatif du projet et 
s’assurant que chaque élément – du 
choix du papier à la mise en page 

THE SEEKER
• Whitefox, London
• 325 x 325 mm
• Condat Perigord Mat 150 g/m²
• 128 p
• https://theseekermusic.com/

“À une époque où tout va  
toujours plus vite, The Seeker 
offre une chose rare : un moment 
hors du temps, empreint de 
sérénité et de profondeur.”
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“Toujours aux côtés des 
professionnels du sport”

Solidement impliquée dans la pédagogie sportive depuis des années, Tasia Pleune 
est essentiellement active en coulisse. C’est notamment l’une des chevilles ouvrières 
de la BVLO, la Fédération flamande d’éducation physique et sportive. En tant que 
coordinatrice, elle supervise la formation continue, le réseautage et le magazine 
professionnel envoyé quatre fois par an à des centaines d’enseignants, de coaches et 
d’entraîneurs. Elle nous parle des défis de la profession, de l’évolution de l’enseignement 
et de ce qu’une bon vieux poirier peut encore nous apprendre aujourd’hui.

BVLO:
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Vous n’en entendez peut-être pas parler 
tous les jours, à moins d’être professeur 
d’éducation physique ou coach : la 
BVLO. Et pourtant, cette association 
professionnelle a vu le jour il y a plus 
d’un siècle avec une mission claire : 
soutenir, inspirer et rassembler les 
personnes qui enseignent le sport et 
l’éducation physique. 

Tasia : “Le précurseur de la BVLO a été 
fondé vers 1907. Une fédération destinée 
aux professeurs d’éducation physique, 
mais aussi aux entraîneurs et aux 
coaches. En fait, nous préférons parler de 
professionnels du sport. Notre magazine 
trimestriel met l’accent sur la formation 
continue pour les personnes actives dans 
l’enseignement sportif. Cela signifie des 
cours de recyclage, des informations sur 
les assurance et surtout : la diffusion 
des connaissances. Le magazine 
propose des exemples d’inspiration, des 
aperçus scientifiques et des conseils 
pratiques. On pourrait dire que nous nous 
distinguons des autres organisations 
en mettant réellement l’accent sur 
la didactique professionnelle dans 
le domaine de l’éducation physique 
et sportive. 

La didactique sportive est vraiment un 
domaine à part. Comment apprendre à 
quelqu’un à faire une roulade correcte ? 
Comment l’expliquer, comment l’encadrer 
et comment faire la différence entre les 
élèves qui ont des besoins différents 
? L’éducation physique, c’est plus que 
lancer un ballon aux élèves et espérer 
qu’ils marquent un but. La différence 
entre maîtriser quelque chose et parvenir 
à bien l’expliquer – c’est ce sur quoi nous 
nous concentrons.”

Changement de perception
“Le métier de professeur d’éducation 
physique est souvent un peu tourné 
en ridicule”, affirme Tasia. “Encore 
aujourd’hui, l’image dépassée du 

“Tout à fait. La gymnastique suédoise 
des débuts à fait place à une discipline 
diversifiée, où la technologique 
fait son entrée. Il y a des écoles qui 
travaillent déjà avec la réalité virtuelle 
ou des applications qui analysent 
les mouvements. Comment, en tant 
qu’enseignant, s’adapter à tous ces 
changements avec lesquels vous n’avez 
peut-être pas grandi ? C’est pourquoi 
nous organisons prochainement 
un webinaire sur l’IA dans les cours 
d’éducation physique – comment 

professeur qui vient à l’école “ en 
training ”, donne quelques cours de 
football et de basket et rentre chez lui 
ou chez elle à 15 heures leur collent 
à la peau. Mais cette image ne tient 
plus la route. Aujourd’hui, on voit des 
professeurs d’éducation physique 
qui travaillent dur, qui continuent à 
se former et qui sont extrêmement 
motivés. J’ai récemment croisé un 
professeur d’éducation physique 
passionné. Alors que je visitais une école 
à Genk, j’ai rencontré un enseignant qui 
cherchait encore à innover, alors qu’il 
n’était qu’à quelques mois de la pension. 
Ses élèves ne savaient même pas qu’il 
partait à la retraite. Cet homme vivait 
vraiment pour sa profession.”

Les professeurs d’éducation physique 
doivent pourtant faire face à de grands 
défis. Et la majorité des étudiants ou 
élèves sont loin d’être enthousiaste 
à l’idée de participer à un cours 
d’éducation physique…

“On pourrait dire que nous 
nous distinguons des autres 
organisations en mettant 
réellement l’accent sur la 
didactique professionnelle 
dans le domaine de l’éducation 
physique et sportive.”
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arrivé dans la boîte aux lettres, 
on nous le fait savoir (rire). Lors 
des journées d’exposition, tous les 
exemplaires disponibles en avant-
première disparaissent en un rien de 
temps. De nombreux étudiants s’en 
servent également comme ouvrage de 
référence. Et la numérisation ? Oui, nous 
y venons. Nous travaillons actuellement 
sur une base de données informatisée 
mais le magazine papier garde sa 
place. Nous en avons souvent discuté, 
faut-il vraiment continuer la publication 
papier ? Mais notre groupe cible exerce 
un métier pratique, ce sont des acteurs 
de terrain, donc un support physique à 
feuilleter conserve toute sa valeur. Entre 
tous ces “ swipes ” et ce “ scrolling ”, 
un magazine offre une certaine 
tranquillité d’esprit.” ■

Nous essayons de changer cela avec 
notre magazine.”

1907 et toujours là 
Comme toute organisation qui se 
respecte, la BVLO a également un 
magazine. Qui existe depuis plus de 100 
ans. C’est exceptionnel ! 

“Absolument ! Le plus ancien 
exemplaire que j’ai retrouvé date de 
1907. À l’époque, nous étions encore 
une fédération unitaire, avec un 
magazine bilingue. Le magazine 
néerlandophone tel que nous le 
connaissons aujourd’hui existe depuis 
1970. C’est un trimestriel et comme il 
n’y a que trois personnes qui y travaille, 
quatre numéros par an représentent 
une tâche considérable. Toutes les 
publications sont rédigées par nos soins 
ou proviennent de scientifiques ou de 
fédérations sportives. 

Nous avons un certain nombre de 
rubriques récurrentes : une visite 
d’école, une application ou un livre que 
nous mettons en lumière, des questions 
fréquemment posées en matière de 
sécurité ou d’assurances et au moins 
un article scientifique. Sans oublier un 
carnet central détachable de 12 pages 
illustrées d’exemples pratiques – que 
vous pouvez découper, plastifier et 
utiliser pour vos cours.

Je remarque que le magazine est 
très apprécié. Et quand il n’est pas 

utiliser des outils comme ChatGPT pour 
préparer ses leçons.

La technologie n’est pas le seul 
moteur de changement. La société 
s’est également largement 
diversifiée. Il y a des élèves avec 
des besoins spécifiques, différents 
milieux culturels ou d’autres identités 
de genre. C’est une source de défis 
mais aussi d’opportunités. Nous 
publions des articles sur l’inclusion, les 
contraintes vestimentaires, le Ramadan 
et la diversité des genres (dans les 
vestiaires). Les garçons à gauche, les 
filles à droite, ce n’est plus une évidence 
aujourd’hui. Et c’est quelque chose 
que nous voulons intégrer de manière 
intentionnelle à la BVLO.

Nous essayons également 
d’encourager et de faciliter l’échange 
de connaissances. Surtout au niveau 
de l’approche ou du contenu des cours 
d’éducation physique. Les professeurs 
d’éducation physique travaillent 
souvent avec des moyens limités : peu 
de matériel, de grands groupes, de 
petites salles. Et pourtant, les écoles 
et les parents veulent que chaque 
enfant puisse faire de l’exercice et 
se sentir bien. Il faut faire preuve de 
créativité. D’où l’importance cruciale 
du partage et de l’inspiration entre 
écoles. Seul... C’est compliqué à 
mettre en place. Il existe encore une 
certaine réticence à partager ses 
propres démarches et méthodes. 

BVLO
• Gand
• 210 x 297 mm
• Maco halfmat HV 100 g/m²
• 40 p
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un point de un point de 
repère jaune fluo repère jaune fluo 
dans Bruxellesdans BruxellesKVSKVS
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opté pour un design frappant avec 
des couleurs fluo. Le jaune, surtout, 
est emblématique. Trouver la couleur 
que nous cherchions a pris un peu 
de temps car nous avions à l’esprit 
un jaune très spécifique. Il a fallu 
deux ans avant de trouver celui-ci. 
Heureusement, nous avons pu 
compter sur l’aide de Graphius. Ses 
collaborateurs se sont mis en quête du 
pigment et de la technique d’impression 
appropriés. Et maintenant, nous 
avons enfin le bon ton. L’impression 
UV LED garantit aussi que les visuels 
foncés, typiques du théâtre, restent 
clairs et détaillés.” Même sur un fond 
noir, une main, un regard, une posture 
restent visibles.

Tout le monde veut donc l’avoir?
“Assurément! Les gens le gardent, 
ils le laissent sur leur table de salon. 
Nous comptons même des fans fidèles 
qui collectionnent tous nos numéros. 
Avant, nous réalisions des journaux 
plus sobres, mais c’est vraiment 
devenu un petit livre que l’on tient avec 
fierté. Il vous invite à le feuilleter, voire 
même à vous poser. Ce qui n’est pas du 
luxe, en cette ère du scrolling.

Le magazine paraît en trois langues: 
néerlandais, français et anglais. 
Pourquoi ce choix?
“Bruxelles est une ville multilingue. Elle 
est en réalité trilingue, voire même 
plus que cela. La version anglaise 

Le KVS joue un rôle unique au cœur de 
Bruxelles en tant que lieu de rencontre 
culturelle, et ce rôle ne s’arrête pas au 
bord de la scène. Pour l’occasion, nous 
nous sommes installés dans les sièges 
rouges moelleux de la salle de théâtre et 
nous sommes entretenus avec Marlies 
D’Haene, rédactrice et chargée de 
communication au KVS. Pour aborder 
quels sujets? La langue, les travaux 
d’impression, la couleur jaune fluo et la 
force d’une bonne histoire.

“Je suis responsable des textes et 
je coordonne le magazine annuel”, 
explique-t-elle. “Avant que le magazine 
ne prenne forme, je discute longuement 
avec les artistes de leurs nouvelles 
pièces et j’écris des textes sur la base 
de leurs témoignages. Je réfléchis 
aussi à l’aspect visuel, en collaboration 
avec notre graphiste Amira Daoudi, 
et j’assure le suivi de la production: 
des séances photos à la mise en 
page, jusqu’au moment où tout 
est envoyé à l’imprimeur. Dans 
l’intervalle, je m’entretiens avec les 
traducteurs, les rédacteurs, etc. Et cela 
aboutit à chaque fois à un résultat 
très satisfaisant.” 

C’est assurément le cas. Votre 
magazine semble tout sauf ordinaire. 
“C’est exact. L’idée a toujours été de 
créer quelque chose que les gens 
voulaient garder. C’est exactement 
la raison pour laquelle nous avons 

Un paradis pour les metteurs en scène. Un temple de la culture 
pour les amateurs de valeur ajoutée. Un point d’ancrage pour 
la libre création... Le Koninklijke Vlaamse Schouwburg ou KVS 
en abrégé (ou Théâtre Royal Flamand en français) a plusieurs 
casquettes, mais s’il poursuit bel et bien une ambition, 
c’est d’être un lieu pour tisser des liens, un point de repère 
où chacun se sent à l’aise. Non seulement les amateurs de 
théâtre, mais aussi les rêveurs, les penseurs, les ‘makers’, les 
sceptiques, les nouveaux arrivants... Bref, tout le monde. 
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“Les gens le gardent, ils le 
laissent sur leur table de 
salon. Nous comptons 
même des fans fidèles 
qui collectionnent 
tous nos numéros.”

nous permet aussi de toucher la 
communauté internationale qui vit 
à Bruxelles. Naturellement, cela 
nécessite du travail supplémentaire: 
des traductions avec des délais 
serrés, du texte supplémentaire sur 
chaque page, accorder davantage 
d’attention à la mise en page. Mais 
c’est important. Chacun doit pouvoir 
se sentir interpellé dans sa propre 
langue. Pour nous, la langue n’est pas 
un frein, mais bien une invitation.”

Nous embrassons Bruxelles 
avec passion

Votre maison est située à Bruxelles, 
une ville diversifiée et parfois 
complexe. Cela se reflète-t-il parmi 
vos visiteurs? 
“Oui, tout de même. Et nous y prêtons 
vraiment attention. Concernant 
le public, nous voulons vraiment 
nous adresser au groupe cible le 
plus large possible. Ce que nous 
faisons non seulement via notre 
programmation, mais aussi via des 
collaborations. La saison prochaine 
par exemple, le KVS collaborera avec 
Ras El Hanout, une troupe de théâtre 
de Molenbeek, qui tire ses racines 
dans la communauté maghrébine. 
Celle-ci prendra les rênes de la 
programmation pendant toute une 
semaine avec, chaque jour, une pièce 
issue de son catalogue. Cela permet 
d’attirer des gens qui, autrement, ne 
viendraient peut-être jamais au KVS.”

En d’autres termes, le KVS jette des 
ponts entre les cultures.
“C’est exactement ce que nous 
voulons faire. Comme autre exemple, 
on peut aussi citer Bridge Stories, 
une pièce née de discussions avec 
des primo-arrivants qui dormaient 
sous tente au Petit-Château il y a 
quelques années – alors qu’il gelait à 
pierre fendre. Leurs histoires ont été 

relatées et transformées en spectacles, 
un projet de l’organisation socioculturelle 
Cinemaximiliaan en partenariat avec 
Needcompany. De tels projets montrent 
que la culture n’est pas une affaire de 
soirées élitistes, mais bien de personnes, 
de liens, d’envie de se faire entendre.

Et jusqu’où va cette approche sociale?
“Elle va très loin. Nous croyons en l’art 
en tant que moteur du dialogue. Notre 
sensibilisation du public joue ici un rôle 
crucial: des spectacles scolaires aux 
workshops, en passant par les visites 
guidées et les collaborations avec des 
associations de quartier. Nous sommes 
proches du Petit-Château et de Fedasil, 
et essayons activement d’entrer en 
contact avec les personnes qui ne se 
sentent pas naturellement à l’aise dans 
un théâtre. La culture doit non seulement 
être accessible, mais elle doit aussi vous 
inviter à y participer.”

Une plateforme pour de 
nouvelles voix
“Plus que jamais, nous voulons être une 
plateforme pour de nouvelles voix. Nous 
voulons donner aux gens un espace 
pour raconter leur histoire, même si 
cela sort des canaux traditionnels. 
C’est pourquoi il est si important 
d’avoir un acteur public qui permet de 
jeter activement des ponts avec les 
communautés de la ville.”

Ressentez-vous également cette 
mission sociale dans votre travail 
au quotidien?
“Assurément. Même lorsque j’écris un 
‘simple’ texte pour une brochure. Je sais 
que ce que j’écris ouvre des portes 
ou, à l’inverse, les maintient fermées. 
Les mots ont de l’importance. Et dans 
un monde où la culture est souvent 
considérée comme moins importante, 
ma tâche consiste à rendre sa valeur 
visible. Chaque phrase contribue à 
l’histoire plus large.”
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La culture doit être un havre de liberté.
“C’est vrai. La culture doit offrir une 
tribune à des voix qui ne peuvent pas 
s’exprimer ailleurs. Si nous perdons 
cela, nous perdons bien plus qu’une 
pièce. La culture est notre mémoire 
collective mais aussi et surtout notre 
imagination de l’avenir. Elle veille 
à ce que nous continuions à nous 
comprendre les uns les autres, même 
lorsque nous ne sommes pas d’accord.

Enfin, comment envisagez-vous 
l’avenir du KVS et votre rôle en 
son sein?
“J’espère que nous continuerons 
à construire une maison ouverte, 
curieuse, hospitalière. Qui continuera 
à chercher les mots, les images, 
les histoires justes. Et que nous 
continuerons à surprendre les 
gens. Avec une couverture jaune 
fluo ou une voix inattendue sur 
scène. Si nous y parvenons, je resterai 
encore ici longtemps.”

Et si quelqu’un tombe sur le magazine: 
doit-il le conserver ou le recycler?
“Le conserver, assurément! Qui sait, 
peut-être qu’un jour cela deviendra une 
pièce de collection.” (rires) ■

KVS
• �Koninklijke Vlaamse 

Schouwburg
• Bruxelles
• 220 x 285 mm
• 136 p
• Offset 70 g/m²

“J’espère que nous continuerons 
à construire une maison ouverte, 
curieuse, hospitalière. Qui 
continuera à chercher les mots, 
les images, les histoires justes.”
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Le noir et blanc dans 
toutes ses nuances

quatre techniques d’impression 
pour des images percutantes

Les images en noir et blanc 
continuent de fasciner l’imagination. 
Elles éliminent tout bruit visuel, 
mettent l’accent sur le contraste, le 
rythme et la composition, et donnent 
à vos imprimés un cachet intemporel 
ou, au contraire, ultra contemporain. 
Mais toutes les images en noir et blanc 
ne sont pas imprimées de la même 
manière. Il existe plusieurs techniques 
d’impression en noir et blanc, donnant 
toutes des résultats différents.

Pour illustrer ces différences de 
manière tangible, nous avons 
développé une série de cartes 
postales ornées d’images en noir 

et blanc générées par l’intelligence 
artificielle. Une technologie d’image 
innovante alliée à une technique 
d’impression classique. Le résultat 
fascinant qui est ressorti de cette 
expérience nous a donné l’idée de 
passer en revue pour vous ces quatre 
méthodes d’impression en noir 
et blanc.

1. Noir et blanc pur – simple, 
efficace et avantageux
La façon la plus courante d’imprimer 
en noir et blanc est d’utiliser de 
l’encre noire. En offset, cela signifie 
qu’il ne faut qu’une seule plaque 

d’impression. Cette technique est 
donc la plus économique. Les images 
sont nettes et claires et conviennent 
parfaitement aux rapports, aux 
publications informatives ou aux 
éditions nécessitant des images de 
qualité, mais où le budget est un 
facteur décisif.

2. Noir et blanc en quadri – 
pour plus de punch et une 
neutralité parfaite
Vous voulez des images en noir et 
blanc un peu plus percutantes ? 
Privilégiez plutôt l’impression noir et 
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est entièrement en noir et blanc et 
que vous n’avez pas besoin de CMJN. 
Dans ce cas, cela revient encore 
moins cher que l’impression quadri, 
tout en offrant, un impact visuel 
supérieur. De plus, il est possible 
de combiner cette technique avec 
l’impression CMJN pour les livres où 
les images en noir et blanc occupent 
une place de premier plan. On pensera 
par exemple aux portraits, aux photos 
d’architecture ou de paysage : en noir 
et noir, vos images peuvent réellement 
exprimer tout leur potentiel.

4. Noir + Pantone – créativité 
et ambiance
Le noir combiné à une couleur 
Pantone ouvre tout un monde de 
possibilités créatives. Là aussi, il 
s’agit d’une technique de bichromie, 
ajoutant à votre image un ton direct 
spécifique en plus du noir. Les 
possibilités sont infinies : le noir 
associé à un sépia chaud crée un effet 
nostalgique, le noir associé au rouge 
donne une touche artistique, avec le 
bleu vous créez une atmosphère sous-
marine plus froide.

Cette technique permet de cibler 
avec précision une émotion ou un ton 
particulier. De plus, vos images ont 
une dominante couleur homogène, 
ce qui est plus difficile à réaliser en 
quadrichromie. Notre photogravure 
vous aide à choisir la bonne couleur 
Pantone et garantit pour chaque 
image une composition technique 
parfaite dans les deux couches 
d’impression : noir et Pantone. ■

utilisation optimale du noir, pour des 
résultats impressionnants.

3. Noir et noir – le pouvoir 
insoupçonné de la 
double densité
L’impression en noir et noir est une 
technique relativement méconnue 
mais extrêmement efficace. C’est 
une forme de bichromie où l’encre 
noire est imprimée deux fois. Grâce 
à une composition précise dans 
deux couches de noirs différentes, 
vous obtenez plus de densité, plus 
de profondeur et vous conservez 
tous les détails de votre image. Notre 
photogravure garantit un traitement 
parfait de chaque image, avec une 
répartition équilibrée des deux 
couches de noir.

Le double passage de noir est un 
excellent choix lorsque votre projet 

blanc en quadrichromie (CMJN). Ici, 
les tons gris ne sont pas composés 
uniquement avec le noir, mais avec les 
quatre couleurs d’impression (cyan, 
magenta, jaune et noir). Il en résulte 
des noirs plus profonds, un meilleur 
contraste et une image visuellement 
plus riche.

Autre avantage : La conversion 
professionnelle en quadri – par le 
biais de notre photogravure – permet 
d’éviter les dominantes de couleur 
indésirables. La quadrichromie 
garantit une neutralité constante sur 
l’ensemble du tirage, en particulier 
pour les imprimés rassemblant 
plusieurs photos en noir et blanc 
(livres de photos, catalogues d’art 
ou rapports annuels, par exemple). 
Notre service de photogravure 
professionnel expérimenté convertit 
vos images en CMNJ et assure une 

L’IA dans le secteur du graphisme 
L’intelligence artificielle est devenue incontournable dans l’industrie graphique. Autrefois 
limitée à la correction automatique d’images et à des outils de mise en page simples, elle évolue 
vers des outils puissants qui participent au processus créatif. L’IA aide les concepteurs à créer 
des images, à retoucher les photographies et même à automatiser la mise en page.

Les technologies de l’IA font également leur entrée dans le domaine de l’impression. Les 
presses modernes analysent de manière autonome la cohérence des couleurs et ajustent 
automatiquement les réglages pour obtenir le meilleur résultat d’impression. Notre service 
prépresse utilise des logiciels basés sur l’IA pour optimiser la qualité des images et gérer les 
tâches répétitives avec plus d’efficacité.

Pour la réalisation de ces cartes postales en noir et blanc, nous avons travaillé avec des images 
générées par l’IA. Le résultat ? Une esthétique étonnante et parfaitement reproductible d’un 
point de vue technique. Pour nous, cela vient confirmer que l’intelligence artificielle combinée à 
l’intuition créative est source d’innovation, tant au niveau de l’image que de l’impression.
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Fondation Yannick & 
Ben Jakober
Graphius a récemment imprimé un livre exceptionnel sur la 
vie et l’œuvre de Ben Jakober et Yannick Vu, avec des textes 
de Donatien Grau et Enrique Juncosa. Cette publication met 
en lumière leur parcours artistique mais souligne également 
la mission de la Fundación Yannick y Ben Jakober. Basée 
au musée Sa Bassa Blanca de Majorque, cette fondation se 
consacre à la préservation et à la restauration du patrimoine 
historique espagnol depuis des décennies. Elle encourage 
également la recherche scientifique sur la biodiversité 
et promeut les arts visuels sous toutes leurs formes. À 
travers des expositions, des programmes éducatifs et 
des collaborations internationales, la fondation met l’art 
et la connaissance à la portée d’un large public. Ce livre 
est une ode à cette vision, réunissant l’art, la nature et 
le patrimoine en un ensemble harmonieux qui reste une 
source d’inspiration.

De Profundis
À la demande de la KETELEER GALLERY, Graphius a imprimé 
le catalogue de l’exposition De Profundis d’Enrique Marty, 
qui s’est déroulée dans la cathédrale d’Anvers. La publication 
rassemble une série de nouveaux tableaux créés 
spécialement pour ce lieu unique. Les œuvres de Marty 
reposent sur un dialogue respectueux avec le riche contexte 
historique et artistique de la cathédrale et sont inspirées par 
l’émerveillement, la spiritualité et la réflexion artistique.

L’exposition marque une étape importante dans la carrière 
de l’artiste espagnol, fasciné par Rubens et la cathédrale 
d’Anvers depuis son plus jeune âge. De Profundis est donc 
plus qu’un projet artistique : c’est une quête profondément 
personnelle de sens et de beauté.
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un magazine à la croisée de la science et du travail sur le terrain
Natuurfocus

Vivre au rythme de la nature ? C’est notre souhait à tous, mais la folle course du 
quotidien et le mode de vie actuel nous font traverser l’existence tels des fusées, 
année après année. Pourtant, de temps en temps, il est bon de lever le pied, de 
faire une pause et de regarder autour de soi. Et c’est précisément ce que fait 
Natuurfocus, revue dédiée à la gestion et l’étude de la nature, créée il y a 24 ans 
au sein de l’association Natuurpunt. Depuis 2002, ce magazine trimestriel 
indépendant jette un pont entre la recherche scientifique et la gestion pratique 
de la nature en Flandre. Nous nous sommes entretenus avec le directeur du 
publication, Lander Baeten, et le rédacteur en chef, Pieter Van Dorsselaer. ©
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Contrairement au magazine destiné aux 
membres de Natuurpunt, plus accessible, 
Natuurfocus explore en profondeur 
des thèmes comme la biodiversité, les 
stratégies de gestion et les réflexions 
actuelles de la recherche scientifique. 
Dans les publications récentes, on trouve 
notamment des articles de fond sur les 
populations de renards, le retour du castor 
ou l’effet de la gestion des accotements, 
bermes et talus sur la biodiversité. Toujours 
solidement étayés, nuancés et attentifs 
au contexte.

Lander : “Dans Natuurfocus, vous ne 
trouvez pas d’articles d’actualité comme 
l’observation d’un requin en mer du Nord, 
à moins que cela ne fasse partie d’un récit 
plus large sur les changements écologiques. 
Les observations isolées n’apportent que 
peu d’informations, mais sur le long terme, 
il est possible de détecter des évolutions à 
travers les articles. 

L’une des forces de Natuurfocus, c’est que 
le magazine revient sur de précédentes 
publications afin de présenter les 
connaissances dans leur contexte. Nous 
avons récemment extrait toute une série 
d’articles sur la translocation, que nous 
avons compilés dans un grand PDF, précédé 
d’un nouvel avant-propos qui fait la liaison 
entre les contributions. Le lecteur dispose 
ainsi d’un aperçu clair de l’évolution de la 
réflexion sur la réintroduction d’espèces en 
Flandre au fil des ans.

Une approche qui reflète les intentions 
du magazine, qui ne se contente pas 
de documenter mais apporte aussi une 
réflexion. Grâce à cela, les évolutions dans 
la vision sont claires et tangibles. Ce qui 
était autrefois controversé, comme la 
réintroduction intentionnelle d’espèces 
dans des habitats réhabilités, est désormais 
de plus en plus perçu comme un outil 
de gestion à part entière. En publiant de 
telles séries, nous mettons des dossiers 
complexes à portée de tous mais nous 

apportons aussi une contribution au débat et 
à l’orientation de la gestion de la nature. Nous 
ne relayons pas d’informations décousues, 
nous participons à l’élaboration d’une base 
de connaissances sur laquelle les acteurs de 
terrain peuvent s’appuyer pour avancer.”

On pourrait dire que Natuurfocus joue 
un peu le rôle du canari dans la mine 
de charbon : des articles de qualité 
peuvent alerter, mettre en lumière des 
thèmes importants et provoquer ainsi 
le changement. 
Lander : “Tout à fait. Notre groupe cible est 
un public engagé, allant des gestionnaires 
de sites et des décideurs politiques aux 
bénévoles, en passant par les étudiants et 
les chercheurs. Cependant, la portée est plus 
grande que ne le laisse supposer le nombre 
d’abonnés. Le magazine est lu dans les 
bureaux des gouvernements, des instituts de 
recherche et des organisations de protection 
de la nature. Là où les décisions se prennent, 
il est là, accessible.”

Pieter : “À la différence d’autres magazines, 
notre revue a un contenu intemporel. Ce que 
nous publions aujourd’hui sera toujours 
pertinent dans deux ans. On peut dire que 
nous sommes en train de constituer une 
archive vivante des connaissances sur l’étude 
et la gestion de la nature en Flandre.”

On parle beaucoup de la protection de 
la nature aujourd’hui. Sans vouloir être 
négatifs, la nature n’est pas en très bon 
état actuellement. 
Pieter : “Hélas non. On pourrait croire, en 
lisant certains articles de journaux, que les 
choses évoluent dans le bon sens. Le castor 
est de retour, les loutres réapparaissent, le 
pygargue à queue blanche se reproduit en 
Flandre, on revoit des corbeaux et même les 
grues renouent avec nos contrées. Ne vous 
méprenez pas, il s’agit là de très bonnes 
évolutions, mais sous ces signaux d’espoir se 
cache un problème plus profond. En réalité, 
la nature ne se porte pas bien et nous 
sommes confrontés à des défis immenses. 
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“ ”
À la différence 
d’autres magazines, 
notre revue a un 
contenu intemporel.

contemporaine. Devons-nous nous 
efforcer de faire revivre la nature d’il 
y a 100 ans ou est-il temps d’adopter 
de nouvelles perspectives ? Et c’est 
précisément grâce à sa position 
indépendante que le magazine peut 
inviter des auteurs de différentes 
disciplines à rédiger des articles : 
écologistes, historiens, spécialistes du 
patrimoine. Pour notre colloque annuel, 
nous choisissons à chaque fois un thème 
que nous approfondissons. Cela nous 
donne l’occasion de créer une plateforme 
où les points de vue se rencontrent et se 
complètent, ou au contraire s’affrontent 
et se répondent.”

Lander : “Nous ne voulons pas 
nous en tenir à une seule façon de 
penser. Au contraire, notre force est 
d’offrir une place à la complexité. 
Car en matière de gestion de la 
nature, les réponses sont rarement 
simples mais les questions sont 
toujours passionnantes.” ■

accotements est donc plus complexe 
qu’il n’y paraît. Ce qui peut être perçu 
comme une perte est parfois justement 
une opportunité de réhabilitation, du 
moins si c’est fait dans une démarche 
réfléchie et écologique.”

La régénération de la nature 
comme principe fédérateur
Lander : “Aujourd’hui, la préservation 
de la nature est un thème 
essentiel. On insiste de plus en plus 
sur la régénération au sens large, pas 
seulement sur le terrain mais aussi au 
niveau politique. Le règlement européen 
relatif à la restauration de la nature 
oblige les états membres à travailler 
activement à la régénération et la 
préservation de la nature. Cela soulève 
des questions fondamentales : comment 
allons-nous restaurer la nature ? 
Qu’est-ce qui est encore récupérable ? Et 
pourquoi est-ce important de le faire ?”

Poser la question, c’est …
Lander : “Pour y répondre, 
oui. Et la réponse est au moins aussi 
variée et complexe que le sujet lui-
même. La restauration de la nature 
n’est pas seulement importante pour 
la biodiversité, mais aussi pour notre 
santé, pour l’adaptation au changement 
climatique, pour faire face aux 
sécheresses extrêmes ou inversement 
aux précipitations excessives. Comment 
faire pour que la nature soit plus qu’une 
zone de transition ou un réservoir en 
attente ? Pour qu’elle garde toute sa 
valeur, même en dehors des moments 
de crise ?”

Pieter : “Chez Natuurfocus, nous nous 
efforçons de répondre à ces questions 
non pas avec une vision unique, mais 
avec une large palette de témoignages. 
Nous publions des articles sur la 
nature en ville, les formes de nature 
alternatives, l’intérêt des images de 
référence historiques dans la gestion 

Sécheresse, réchauffement climatique, 
concentration d’azote, fragmentation 
des habitats, ... Nous devons nous battre 
pour chaque mètre carré de nature, afin 
de la préserver ou de la restaurer dans la 
mesure du possible.”

Parlons aussi de la gestion des 
accotements, bermes et talus. Chaque 
année, le long des autoroutes et des 
routes régionales, on assiste à un 
débroussaillage. L’Agence flamande 
des routes et de la circulation 
affirme que c’est pour des raisons de 
sécurité. La perception des gens est 
différente et teintée d’émotion : il y 
a déjà si peu de nature, pourquoi en 
couper davantage ? 
Lander : “C’est un débat qui revient 
chaque année. Pourquoi un 
débroussaillage aussi rigoureux ? 
Au niveau de la végétation arborée, 
l’aspect sécuritaire est effectivement 
compréhensible. Le bord des routes 
doit rester dégagé pour la circulation 
et les infrastructures. Malgré son 
aspect radical, cette gestion n’est 
pas forcément négative sur le plan 
écologique. Au contraire. Ce que l’on 
perçoit aujourd’hui comme une “ coupe 
rase ” s’inscrit dans une forme séculaire 
de gestion forestière : la gestion en 
taillis. Tous les deux ou trois ans, les 
arbres ou arbustes sont coupés au ras 
du sol. Cela donne un apport maximal 
de lumière au sol, ce qui profite à de 
nombreuses espèces végétales et 
animales. La taille est suivie d’une 
période de repousse, et d’autres espèces 
profitent de cette phase d’ombre. Cette 
alternance de végétation ouverte et 
fermée crée de la biodiversité. C’était 
un cycle très courant dans de grandes 
parties de l’Europe occidentale pendant 
des siècles. C’est précisément parce 
que nous avons cessé cette forme de 
gestion que la biodiversité s’appauvrit 
aujourd’hui dans de nombreuses forêts 
et zones périphériques. La gestion des 

NATUURFOCUS
• Natuurpunt Studie vzw
• Mechelen
• 210 x 297 mm
• 52 p
• Respecta Satin 100 g/m²
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Graphius possède un important parc 
de presses pour le moins polyvalentes, 
mais l’un de nos atouts méconnus est 
l’efficacité de notre presse 2 couleurs. 
Cette presse est particulièrement 
adaptée à l’impression de livres en 
noir et blanc, tels que les romans, 
les manuels scolaires, les ouvrages 
de référence et autres publications 
où la couleur est peu ou pas du 
tout présente.

Notre presse 2 couleurs est 
spécifiquement équipée pour imprimer 
des travaux en noir et blanc en grandes 
quantités et avec une qualité constante 
et homogène. Ne pas utiliser une presse 

quatre couleurs pour ce type de travaux 
permet de réduire les coûts et la gâche, 
ce qui est bénéfique à la fois pour nos 
clients et pour l’environnement. De plus, 
grâce à sa vitesse de travail, cette 
presse garantit des délais d’exécution 
courts. Cela permet de répondre avec 
souplesse aux réimpressions ou aux 
ajustements de dernière minute.

En termes de finition également, 
nous disposons de tout ce qu’il faut 
pour livrer des livres en noir et blanc 
dans le format souhaité, qu’il s’agisse 
de romans à couverture souple, 
de manuels à reliure collée ou des 
éditions à reliure cousue pour un usage 

intensif. Grâce à notre expérience 
des différents types de papier, nous 
pouvons également vous conseiller sur 
la combinaison idéale de grammage, 
de blancheur et de texture pour chaque 
type de livre.

Bref : si vous êtes une maison d’édition 
en quête d’un partenaire fiable pour 
l’impression de romans, Graphius 
est le bon choix. Grâce à notre pars 
de machines spécialisées, à notre 
personnel expérimenté et à notre 
atelier de reliure intégré, nous pouvons 
produire rapidement, efficacement et 
avec le souci du détail – en fonction des 
besoins du client et du lecteur. ■

Une production 
sur mesure pour 
chaque histoire
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Bruxelles : Efficacité dans 
la production d’étiquettes 
et meilleure répartition 
du travail
D’importants investissements ont été réalisés à 
Bruxelles dans les domaines de la technologie et de 
l’organisation. La nouvelle Blumer Atlas 1110, associée à 
un massicot Polar déjà présent sur le site, augmente la 
capacité de production d’étiquettes, de cartes postales 
et de formulaires en tout genre. Cela nous permet de 
produire jusqu’à quatre fois plus vite qu’auparavant, tout 
en réduisant la marge d’erreur grâce au module intégré de 
coupe, de découpe à l’emporte-pièce et de banderolage.

La table d’alimentation Blumer constitue également un 
investissement judicieux : les étiquettes grand format 
sont désormais acheminés automatiquement, il n’est 
donc plus nécessaire de les empiler manuellement en 
cours de production. Résultat ? Un rendement doublé et 
plus de précision.

Paris : Prépresse 
modernisé et travaux 
préliminaires en vue 
d’une nouvelle finition
Sur le site PPO Graphius, le département 
prépresse a été modernisé et équipé 
d’une nouvelle imprimante Xerox. 
Celle-ci permet de réaliser des épreuves 
papier de meilleure qualité. Elle améliore 
également l’ergonomie et l’efficacité 
énergétique de la production.

Nous avons également apporté une 
amélioration encore plus conséquente : 
l’installation d’une nouvelle machine  
Kolbus DA 370, remplaçant l’ancienne DA 
270 pour la production de couvertures 
rigides. Cette nouvelle machine permet 
de travailler plus rapidement, avec plus de 
précision et nécessite moins d’entretien.

Gand : Impression durable et rapide
Une presse Heidelberg Speedmaster 
XL 106 10 couleurs est venue s’ajouter 
au parc machines de Gand. Avec des 
vitesses allant jusqu’à 21 000 feuilles 
par heure, cette nouvelle presse 
permet une réduction de la gâche 
papier et génère moins d’émissions, ce 
qui représente une étape importante 
vers une impression plus durable, sans 
perdre en qualité ni en rapidité.

Nous avons également installé une 
Heidelberg Speedmaster 52.5 avec 
vernis. Cette presse compacte offre 
une flexibilité accrue pour les petits 
tirages ou les réalisations spécifiques.

Et ce n’est pas tout. Nous attendons 
bientôt six nouveaux robots qui nous 
aideront à utiliser les plieuses.Gr
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Londres : Une seule marque d’impression pour plus d’efficacité
À Londres, la presse KBA a été remplacée par une presse Heidelberg Speedmaster XL 106 5 couleurs avec vernis. Les deux presses 
du site sont donc désormais de la même marque, ce qui donne une meilleure interchangeabilité entre les lignes de production, une plus 
grande fiabilité et des coûts de maintenance réduits.

Ce choix est également bénéfique pour la continuité : si une presse tombe en panne, l’autre constitue une solution de back-up efficace. 
C’est une évolution longuement réfléchie visant à garantir encore plus de flexibilité et d’efficacité dans le flux de travail, calquée sur les 
exigences spécifiques du marché britannique.

Back to where it all began
Parfois, une découverte inattendue vous ramène à 
vos racines. Récemment, nous avons découvert un 
jeu de blocs de lettres en bois dans une vieille boîte 
de rangement, véritables reliques des débuts de notre 
profession. Au lieu de simplement ranger ces précieuses 
pièces, nous avons décidé de leur donner une nouvelle 
vie. Les blocs ont été incorporés dans une table faite 
sur mesure, un hommage tangible à nos origines en 
1929 : A. Geers & Zoon.

Ce nom marque le tout début de ce qui est devenu depuis 
le groupe Graphius. Au départ une simple entreprise 
familiale dirigée par André Geers, qui est aujourd’hui un 
acteur international, fondé sur des générations de savoir-
faire et de passion pour le papier et l’imprimerie.

C’est une histoire qui nous est chère : de la typographie 
au plomb au prépresse numérique, des presses 
manuelles aux machines Heidelberg les plus modernes.

On dit parfois que tout revient. Peut-être pas toujours 
sous la même forme, mais l’amour de l’authenticité 
ne s’estompe jamais. Pas plus que notre passion pour 
l’impression. Et cette table nous le rappelle tous les jours.

“l’amour de l’authenticité 
ne s’estompe jamais. Pas 
plus que notre passion 
pour l’impression.”
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Heidelberg Benelux sa
info.bnl@heidelberg.com
www.heidelberg.com/bnl

THE COLORS 
OF SUCCESS

La nouvelle Speedmaster XL 106 de la génération 2020 
est la Speedmaster la plus intelligente qui ait jamais 
existé. Découvrez la solution innovante destinée à  
l’impression commerciale, d’étiquettes et d’emballages. 
Faites l’expérience de performances encore jamais  
atteintes grâce à des assistants intelligents, une  
automatisation continue et des processus.

Jugez-en par vous-même. 
heidelberg.com/XL106
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draw me like 
one of your 
french girls...
Step aside, Leo. We’ve got better tools at
belprinto.be

Commandez votre impression en ligne
www.belprinto.be




